
ANNONCES Prix d*'«"«"«««p»**̂  w ou son espace.

Du Canton, . oc. Prix mlnim. d'une annoncer
5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o c.

Suiise, 2 5 c. Etranger, 3o c. Le samedi t
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c. j

T{éclamei, 5o c. minimum - 5o. Suisse et
étranger , le samedi , 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

A VENDRE
A vendre un beau

calorif ère
Junker et Ruh , en très bon état.
Beaux-Arts 14, rëz-dè-ohaussée.

8$saiteirie
¦A remettre- à Neuohâtel unie i

Fabrique de. biscuiterie. Néces-
saire Fr. 16,000: Pour le Burea u
CRAUSAZ ET fiONSETH, s'a-
dresser à M. Tell STOCKXJ . a
BEVAIX. _ JH 15170 O

Pour les fêtes
Grand choix tle ballons de fcot-ball :
pour jeunes gens et pour matches

Prix : fr. 6.60, 8.-, 9.50, H.B0,
12.—, IS.-, \7.-r, 23.—, 28.—

Arnold GRANDJEAN
Cycles et articles de sport

NEUi HATEl , - *T HONORÉ 2

Magasin Ernest Morthier
Rue du Seyon et Rue des Moulins 2 a

il lié du pays
extra, garanti pur

nouvelle récolte

A VENDRE
1 pousse-pousse , fermé et ont
poussette de chanibre, la tout en,
parfait état. — S'adresser rue
Louis Favre .21» 1er étage.

Noyers abattus
à vendre. S'adresser Case pos*
taie No 6463. j  ,

Jouet d'occasion
A vendre solide moteur aveo

accessoires, en très bon état.
Rue Bachelin 9. 2me, â prauehe.. .

Confiture *
aux pruneaux «
toujours la même *
excellente fabrication ——'
Fr. 1.— la livre l
— ZIMMERMANN S. A.

3oIi chien berger 1
Malinois. très bon . gardien, $
vendre. Conviendrait spéciale-
ment pour la" campagne. Prix
Fr. 400 — S'adresser D. P. Casa
postale 262.

: •Veau génisse
à vendre, chez A. Balmer. Bou-*
devflliers.

1

(Attention !
Alfred Niklaus, Anot, offre

pommes de terre de table (In-
dustrie) , à 15 fr. les 100 kg-.
Petites pommes de terre da
fourrage, à 9 fr. les 100 kg.
Betteraves, à 4 fr. les 100 kg.
Choux-raves, à 8 fr. les 100 kg.

Livrables, station Anot.
Bonne tourbe sèche à 15 fr,

le mètre, livrée à domicile.
Les commandes sont reçues

par Bosengr, Coq-dinde 8, N etw
ch a tel

n» !«¦_¦» nu 1 ¦ «—a

râcorfl
Rue du Seyon
NEUCHATEL

Baisse énorme

Blouses Jersey
sole

teintes moderne*
Fr. 1».- net j

Fin de vente
de la succession de Mme Enw
ma Jacot-Guillarmod. Tous lei
j ours de 9 h. à 11 li. et de 2 h.
à 4 h. j usqu'à mercredi 23 noj
vembre, rue St-Honoré 8, 3me^
à gauche. Tableaux da maîtres.
Obj ets d'art . Salon Loiiis XV,
salle à manger et divers objet»,

Charronnage
Excellent commerce de e ban

ronnase à remettre dans una
localité du Val-de-Travers. —*Nécessaire JFr. 7000. Pour le Bu .
reau CRAUSAZ ET GONSETH,
s'adresser à M. Tell STOCK LL
à BEVAIX. JH 45169 O

BH aHBBSD Gi QiflHac. œnssraran
Votre ardent désir an bon*

heur sera apaisé si vous poseé-i
dez l'audacieux gnome-serranfi
prix 2 fr. 50, franco, avec Tén
toile horoscope au bonheur priât
pour ces deux 6 fr. 50, franc cy

Chose extraordinaire.
Le plus bean -}'

cadeau
porte-bonheur

par exoellenoe pour chacun ei
chacune.

Envoi en déoembre contra
remboursement. — Ordres dès
maintenant à l'adresse uniqna

ERMITAGE DU CRISTAL
BERNE - SUISSE

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BIHUOH»

ABONNEMENTS
1 an 6 moi» 3 mets s mets

Franco domicile ij .— y. So 3.yS i.îo
Etranger . . . 46.— i3.— u.5o 4.—

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, so centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Tempîe- YNeuf , JV* .. ..
'._

AVIS OFFICIELS
¦ ; ¦—;—'*#¦ 

RépuSIigue et canton m^^HMi:
Préfecture de Neuchâtel

expropriation pour cause 4'ulilit-é publique
I faveur h la construction 9è là ôiapnalç

parcs-J^aujobîa, à p«ch  ̂¦" ¦

Le préfet du district de Neuohâtel,
Vu une lettre du 9 novembre J921. par laquelle le Conseil co«j -

jnn-nal de Neuohâtel sollicite du Conseil d'Etat la déclaration d u-
tilité publique en faveur de la construction de la diagonale Parcs-
Mauj obia ; . . . . . . . . . ...... 

Vu les artioles 33, 34, 35 et 36 de la loi Sur l'expropriation
pcor cause d'utilité publique dn 21 avril 1913 ;

Fait connaître au publio : ¦ ¦ :
1. Que les tableaux et plans indiquant les droits expropriée

j insi qu» lo ¦périmètre des terrains dont les propriétaires seraient
appelés à participer aux frais des travaux, sont et demeuren t
déposés à la Préfecture de Neuchâtel, pendant tyentéi jours, dès la
dernière publication du présent avis dans la < Fenille officielle *,
soit ju squ'au 27 décem .re 1921 ;

2. Que tous les intéressés doivent formuler par écrit, dans
le délai de 30 j ours ci-dessus indiqués, leurs moyens d'opposition
ou leurs réclamations ; ¦ ' .". ./

3. Que tous les créanciers garantis "par gages immobiliers
«t autres intéressés, doivent produire,$;_£., Çrêf^eÇu rJe ;d . Nei(-
«. âtel dans lo même délai, les prétentions et revendications qu 'ils
«timeraient avoir à faire valoir sur les knmfluhleg expropriés.
notamm ent leur réclamation d'intérêt, faute de quoi, ils seront
es dus de la répartition de l'indemnité, pous autant que leurs
droits 11e sont pas inscrits au Registre f onaiejj i

4. Qu'à partir de ce jour, et sauf cas de forée majeure, ou
d'autorisation de l'expropriateur, il ne peut .tare 'apporté aucun
changement notable à l'état des lieux, pas plus qu'aux rapports
j uridiques do l'Immeuble et, qu'en cas d'inobservation de ces
prescriptions, les modifications apportées ne seront, pas prises en
considération pour l'évaluation de l'indemnité,: * .

Doivent présenter leuirs oppositions : '.'. .. . *> " ' ;¦
a) Ceux qui contestent le caractère d'aiîlité- pmblique des

travaux projetés, on l'obligation pour eux de céder to lit ou partiç
dss immeubles ou droits immobiliers prévus ap plaq ;b) Ceux qui entendent fairo usage du droit d'extension visé
aux articles 12 et 14 de la loi sur l'expropriation pour cause
d'utilité publiqu a ; •¦¦- • Jj  . - . ; . . .0) Ceux qui prétendent n'être pas tenus à participer aux
trais de l'entreprise. . '¦ , ¦¦

T0113 intéressés, ne faisant pas valoir leurs droits pendant
le délai de trente j ours sont réputés admettre la demande de
déclaration d'utilité publique et l'obligation, pour ..eux de céderles immeubles et les droits immobiliers prévus au plan et l'obli-ïation de contribuer aux frais de l'entremise. • .

Donné pour trois insertions dans la t Feuille officielle» etla « Feuille d'Avis de Neuohâtel ¦*. . ':' ¦ '
Neuchâtel, 14 novembre 1921. Le préfet, STUCKI.

A vendre à Neuch âtel , quai du Mont-Blano

M iiili! Ii rapport
8 logemen ts , eau , gaz , électricité. — Vue imprenable

Pia come.  î sûr et avantageux
S'adresser a l'Agence Rom ande, Plaj ce Purry ¦ 1, NeuChâtel.

\&*& m \  -•- ¦ -- VILLE J. ¦::-.. „

f||p NEUCHATEL

fii ijyiiiÈ
La Direction soussignée rap-

pelle à MM. les maîtres d'état
et aux chefs de maisons de com-
merce au 'elle n'accorde pas de
permis do domicile aux person-
nes qu 'ils feraient venir d'au- ,
très ''localités en vne de leur
confier des emplois pour les-
quels il y a de la main-d'œu-
vre qualifiée parmi les chô-
meurs de la place.

Cette mesure, basée sur l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 9
avril 3920 restreignant ia liber-
té d'établissement, ust appliquée
av.ee urne rigueur particulière en
ee qui concerne les manoeuvres,
attendu qu 'il y en a un très
Brand nombre sur nos chantiers
de chômeurs.

Neuchâtel, 18 novembre 1SH.
Direction de police.

¦

Ŝ LaS VILLE

p̂jMUCiïAllL .

La Direction soussignée rap-
pelle aux tenanciers d'établis-
sements publics , pensions ali-
mentaires et cerdles, qn'il leur
est interdit d'organiser des mat-
ches au loto.

D'autre part, les sociétés lo-
cales qui obtiendraient l'auto-
risa tion d'en organiser un pour
leurs membres, doivent s'abste-
nir à ce suj et de toute publica-
tion ou annonce dans los jour-
naux.

Neuchâtel. Ï8 novembre 192L
>_ DlrcpHon de police.

-__âk- $»l COaïMUM,B

IR NEUOTATEL
On procédera au broiement

d'un canal de cheminée dans
iinameu'ble de Mme Oaudard ,
Clos-Brochet No 11, le mardi 22
novembre, à 8 h. I .  du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette henre-là. tou-
tes les ouvertures do leurs ga-
letas, chambres hautes et man-
sardes, façades, et on particu-
lier celles des bûchers,

Police dn fou.

g|l'iJ' .
~
'TO_ .T!.-..- -̂ ..

||| |p»CHAT_L

lûËilOlÈS
. I 

¦¦ ¦ ¦

M. le Dr Matthey vaccinera à
son domicile, Faubourg du Crêt
ia, lés-mardis 22 et 29 novembre
à 14 heures. ' - ¦ ; •

Neuehâtel, : 21. novembre 19211.
Direction de police.

ENCHERES

Eiiclieres publiques
L'office des Poursuites de

Boudry vendra par voie d'en,-
ohères publiq.ues le mercredi 23
novembre . 9?1. .dès 14 h. li. an
domicile" des époux Gottfried
Kiimpï . h CortaiUcd, les objeti
mobiliers1 sûivaints :

1 divan, 1 régulateur, des ta-
bles, des chaises, des- tableaux,
1 dressoir, 1 glace, 1 lavabo:commode dessus marbre. 2 line.
léums, 2 paires de grands ri-
deaux, 2 étagères, 3 lits com-
plets et d'antres | objet s dont le
détail est sui». içné. • •" . ¦

Là ; vente aura i lien au comp-
tant conformément â li loi -sur-
la poursuite- pouir .dettes et la
faillite. ' " i .  . ' . : .'

Office des i poursuites "
.de Bondryi- ' •

Le proposé. H.-C. MOBARD.

IMMEUBLES
A vendre

^ à J Neuchâtel à mi-
côte, dans jolie situation

petite maison
de colis traction rêoente, 5 piè-
ces., bains, terrassé, : dépendan-
ces,, eau, gaz.- -électricité. - Petit
jardin. Prix très avantageux.

S'adresser- -à l'AGBNCB RO-
MANDE.- Chambrier et Langer,
Plac . Pnrry 1 ¦ Neu cliâtel.

A HQTDBE .
MAGNIFIQUE DOMAINE
dans dis-triet de Nyon, 20 minu-
tes station tram. Belle situa-
tion.. Superficie 4p hectares tout
en un ma. (7. hect. forêts). Ex-
cellentes terres pxpldltat_.es â
la maohine.¦¦ Grande ferme en
maçonnerie avec logements spa-
cieux, Ecuries pour 33 têtes gros
bétail et ¦ 3 "chevaux. Fossé à
purin. Téléphone. Electricité. —
S'adresser Etude MAYOR ET
BONZON, . notaires, à- NYON.

Qi_a@aH -BMH@

in liitlj ii
Mnmin Mr— M—Mfĉ lfcnj^h ir . ii.- '«d . y '

de Va9angîn j
sont en vente au

MABftS'N L. PORRET
3, Rue de -l'Hôpital , 3

r- ' ¦ .',r..
J , .' .:. ' )

W\ f̂  W _3 ir^a r^

.'_ Ŵ ẑ^^̂̂ -̂^̂ l̂ l̂Y__ ^̂ ^ẑ T^̂

Il îifi lia ii l k ëèIî il
11 f] is i laiaiiii iii» ii iiiiïii iiiisiiiiiiBiiiiiBiiiœ ¦ 11
; .| M JJ ! Grands stocks, production 1

^ 1 B 
rin PrJfl£ej H Ps 

e4 de l'été 1920 U m
absolument sèche, de toute première quaiité M U

jusqu'à 1000 kg., fr. 5.30 les 100 kg.

| an dessos ûe 1000 kg., fr. 5.— les 100 kg. 11
|j i l  livrée en sacs de 50 kilos à domicile, à Neu-

1 j | chàtel  et. environs .  ma
FERFilÈRE, à Thielle.

i ; ; Sos dépositaires : ttraa & Ober-
||| son. fiiuboiErg <ia Chûteau _t , à Sien
w g §5 cîi iifel , camionnages, Tél. 7.42.

€aîés torré é̂s
Introduits à Neuchâtel -ar la ft_aison en 1868

Spécialité de bons mélanges toujours îrais torréfiés
Epicerie L. PORRET

Ësconi .'-tc 5 °/ 0 en timbres M. E. N. J.

Zwiebacks hygiéni ques au malt
de la Confiserie - Pâtisserie

Tél. 748 CHEÎSTÏAN WBBER Valangin
la marqno proférée des connaisseurs——————— -y  ¦

lî«« pots A Nenchâtel :
M. Rod. Iittseher, épicerie 5,;

.«. de l'HOpltal 17Mlle JJ., v..n Altmen, denj -ees coloniales. Rocher 8
Maison _Slnnneriuann S. A , rne des S- panclienrai

©99©ae®e©so©®S3®ffi©ffi©®©©®0 -5©9o®«s®«. © - »ffiœ<98©e®< .

I Ghaaliage central ea;^de \
^ 

Fourneaux-caloiifèies — Transformations , répara ions S

| Prébandier, Chauffage S. À., Neuchâtel {
g Téléphone 729
©8«»a©«c8®o©®0o®©e9s>®*©«3e©®®®©©œ«©s©a©©«>i.

itmmm*«¦©¦_¦©-liîniMHfla -iœBaBi- »BHBBaoaiiiw*»«BPIB.
B g

1 lUJJlilJfiiii LupuiJiJ jl - S

S NEUCHATEL ]
B . - ¦ m

^ 
Maison de 

l' enseignement musical
3 fondée en -1804. S
| . : ! -. .. . , ; - . I\9 *mk e

H Grand choix de
S MUSIQUE POUR NOËL ïD m
¦: Piano . deux et quatre mains. Citants, Cticeurs s
Q Violon , violoncelle et piano, etc.

Gramophones |
et disques artistiques

" MA BBl ••• g

f GUITARES î
i simples et véritables de Valence (Espagne) g

W 
¦¦ ' g

| MANDOLINES 1
¦ simples et véritables napolitaines • 1
¦ . '

.
¦ ¦ '

??? |

g VI OLONS |
§ Boîtes à musique. Etuis. Cithares de différents modèles. Y"
s ???
i TABOURETS fa Instruments et, accessoires en tous genres

Grand assortiment
S ¦
aoa_iaiBffl -iffiaia-Ji3-jnB!BaBia »«H_ !BiKHBSflBgs .BggBBi- fraS-

NMMNMMtMMMI
} PAPETERIE CENTRALE |
I IMPRIMERIE |
I A. Besson, _ encMtei |
# Grand'Rue 4 S
S (Eue de l'Hôpital! S
# Grand choix et prix mo- Z
S dérés dans tous les articles §
S Spécialité: Cartes de vrisite ©
# depuis fr. "2.50 le cent Tim- 5
S bres - poste pour collée- ©
# tions, Escompte neuchârte- ©
f loiset J.ô°io. S
»gg©©——«———«
tAïNES , SOIE S
à tricoter , en tous genfes Ii

Lainages, j
Jaquettes, §
Casaques,
etc., etc. 1
ÏÎAI. ASSÎS

mOJI-PiTIT PIEIBI I

Encore quelques .

j k  en beau drap feutre ,
pf avec jolie broderie,
:i en vert , grenai et .
>* bleu , dim. 150X 180

cm., au.prix incroy-
able de

fr. 15.—y-f
•̂ *0*se**Vm

Si Si Iii
Kcluso 14

Envoi contre remboursement

Pour cause de départ à ven-
dre tout de suite

1 limousine
Martini 12/16, 6 places, en très
bon état, pneus neufs et une

camionnette
Rochet-Schneider 1S/24 sortant
de revision, avec pont, charge
3 à 900 kg. Ces deux autos sont
an parfait état de marche et
sont mises à disposition pour
sssais
S'adresser chez Mce Benguerel,
Fnt. I rie TEpervier. dernier

Joli choix de

hlfeb de salle i wm
bois dur, aux plus bas prix,
îhez J. Perriraz. tapissier. Fau-
bourg Hôpital 11. c.o.

\ _ \̂ *̂ $

en^AOUTCBOgC
^ET 

EN 
M ÉTA

L̂ k

M P l a q u e s  de MJ
K̂  Porte & Enseignes P3
il C A C H E T S  Êf
ym. POUR LACIR E W
*<ï\ Chablons jf é>
U\ etc. - V̂

Jhuî Béfgejr
r^w  ̂ M Bea gx-Arfcs  17

TOURBE
f ;d'AMKT
bien sèche, lre qualité
- ? à vendre à
ë franc» les 103» kilos
5.80 > par 500 »
5.50 > > lOOO >
5.80 > . . .  par vagon
Tonrbe malaxée d'Anet
îoA malaxée des Empoiiix

& fr. 6.40 les IOO kg.
rendue an galetas

S'adresser Jean Leuenberger,
Ma ujobia , Neuchâtel.

Si m liez
de MAUX de TÈTE, MIGRAI-
NES, NÉVRALG11. S. GRIPPE ,
INFLUEN Z A.. FIÈVRES. RHU-
MATISMES, ou de n'importe
quelles douleurs, prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
supporté par l'estomao le plus
délicat.

La boîte Fr. 2.— dans toutes
les pharmacies.

Dépôt srénéral :
PHARMACIES RÉUNIES

La Chaux-do-Fonda

1 Les Pantoufles £ft |
i Dodâur RASUREL ^ 

^
® I

S G PÉTREIV1AND. Neuchâtel % J J

!'̂ ft 
li 
• m FES!» |

% ^ f̂5^  ̂ vous est singulièrement facilitée ©
® si vous jouissez d'une vue normale. L'office d'Op- •
I tique S-er ret-Peter, 9, Epancheurs, rendra •
© à vos yeux leur puissance visuelle pour la distance •
© comme pour le travail. .. 9
S Examen gratuit fle la YQB . Service rap ide -de réparations. |
e©©©©®©®©©©®®©®©©®©©©©®©©©©©©©©©®®©©®©®®®®

: pmm s.5 NEÊiRii ŝs i
m -âHAB&fg /us>Kt!Nm ©g œc|
|i - se trouve dans toutes fes épiceries , dre- :M
Ë guéries , comestibles , société de consom- {M
S malien et ses succursales -M

e®©®®©®®®®®®©©®©®©®®®©®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®

i Pour fr:. 29.- I§ sEnvoyez votre adresse à la maison Simon de Bienne, S
i qui vous enverra à titre de réclame contre, remboursement @

® au prix incroyabl e de Fr. 29.—. - • •  ©

fcj 
^««aaSB«>  ̂ ' . ; ; • • ¦  ©

• eette excellente et j olio montre-bracelet forme carrée pour ®
® messieurs, en argent contrôle. Mouvéme.n't ancre 15 rubis. S
Js Joli bracelet de cuir cousu aux anses. ' £
| i La mê ne montre en or 18 kt. fr. 59.— |
9 Profitez de cette excellente occasion. Les difficultés d'ex- •
S portation ayan t rendu impossiMe le commerce do l'horlo- •
,. , eerie avec l'étranger, nous faisons la vente directe du S
•̂  grossiste aux particuliers. oa Grand choix de montres en tous genres. ©

g CH. SIMON horlogerie en gros, Rayon 86, BIENNE §
9®«®®6®®s®®®9e®®®OG®®®e®0®®®®e®&e®9®©®®«e®

r^Tî gotîines pr Messieurs
i \"L Peau cirée , N° 40/4S , 19.80, 24 50
/ 

'%^t BtRt-calî , 2semelle? -,40/48 , 29.80, 34.50
(( <% J 1

^*̂  Pantoufles
y^^^3" Y fllbk à ^** Pr'x sxcep t lonnellement bas

'̂ ^̂ ^̂ r X Chaussures 1 Kurth
l̂êlljÉMĝ  Neuchâtel, Place de l'Hôte! de Ville

KUFFE_ & SCOTT NEUCHâTEL S
CALEÇONS POUR MESSIEURS
façon extra soignée . ... . . ... 7.15 à 8.65 S

Gratis ! Gratis!
Au moyen de notre système de coopération vous pouvez obte-

nir un paquot de frisure indéfrisable entièrement Gratuit. Cette
poudre fait tenir les cheveux frisés pendant 15 à 20 jours mfime
par les temps humides et pluvieux. . Succès g'arantl. Ecrire pour
tous renseignements snr ie moyen d'obtenir ce produit gratui-
tement. Roland BOEEL. Parcs 67a. Neuchâtel.

j  Nom VENTE RÉCLAME 1
'èm I ' qiù j l.ur'Mg jusqu 'au 26 novembre j l ws
%a îï vous offre des avantages réels H viS
cyo. I I.I. . i âmmaBBmmtimmmtmBBmemmmmm éM_MS.B» - W «W_ ma f!;j c.un

1 1Ë à 4# °/° de rabais I
_H sur tons nos artioles I 25

§ 

PARDESSUS de pluie et d'hiver I ||
MANTEAUX d'hiver pour dames jj §j§

p n COSTUMES anglais ville, sports i ||
â|-,|î BONNETERIE anglaise |||
£ Gants, Gilets , Jaquettes de.laine , etc. . ! oBo
S- CHAUSSURES »ETILLE ||
W- ; r 

^ ;|'S

 ̂r ' \ É<tj ;| l_pp________ _f t t -S m m t a m w O,t.t-m »' ¦—'\t^-^~^ '̂ ^'=.p  ̂^g>

•?»??????»?????»????;

| CHAUSSURES §
j î ft , BERNARD;;
; 1 Bue du Bassin ; \

f MAGASIN j ;
^

toujours très bien assorti J J
i * , . dans 4 *
o ies meilleurs genres o
* ' de 'i *

I Chaussures flnesi
] ', pour dames, messieurs ,*
< ? fillettes et garçons _ *
*> ' .' ' ^^^ ?
J | Se recommande, **
| G. BERNARD |
»»??»»??????????»???



LOGEMENTS
A louer logements de

3 chambres, Unix «les
Moul ins  et Flenry. Cham-
bre Château. — Ktude
Brauen , Hôpital 7.

A louer pour le 24 décembre
près de la gare

LOGEMENT
de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser Fahys 21.

CHAMBRES
Chambro non meublée à louer

Rue JFleury 3. 3me étage. 
A louer pour dames, deux p&-

tltos chambres, bien chauffées.
S'adresser Côte 8. 2me étago.
Jolie chambro meublée, chauf.

fable. Flandres 7. 2me étage.
Chambro au soleil à louer. —

Rue Louis Favre 23. 
Ponr ler décembro ?i louer

chambre meublée à monsieur
rajuré. Bercles 3, 2me, à gauche.

OFFRES

Je un* fille de 17 ans. de la
Suisse allemande cherohe bon-
ne place de

volontaire
'dans petite famille, pour ap-
prendre la langue française. —
S'adresser à Wilh. Fehr, Z-win-
srlistrasse 37, St-Gall.

PLACES
On demande
pour Berno personne connais-
sant bien la cuisine ct le ser-
vice de maison (villa particu-
lière). Bons ga«es. S'adresser
aiveo références chez Mme Krie-
ge. -Bauler, Epancheurs U,
Neuchâtel. 

On oherche pour aider le ma-
tin dans les travaux domesti-
ques, une

JEUNE FILLE
propre et active. S'adresser le
soir de 6 à 8 heures, rue Cou-
lon 12, 2me. à ganche. 

On cherche pour fia novem-
bre, comme

seconde bonne
tme jeune fllle (de pr égrenée
SuiSBe allemande), connaissant
un peu la couture.

Demander l'adresse du No 74_
au. bureau de la Fenille d'Avis.

On demande dans hôtel

JEUNE FILLE
ayant quitté les écoles ot en
parfaite santé, pour aider à
toua les travaux du ménage. —
Adresser offres éorites a N. C.
T81 au bureau de la Feuille
d'Aria.

-EMPLOIS DIVERS
Représentant

tlemandé, qui désirerait ajouter
à ses artioles. la représentation
tl "une fabrique de fromage à pâ-
tes molles, ainsi que d'autres
denrées. Bonne oommlssion. —
Offres sous chiffres P 66326 X
à Publicitas, GBNfiVE. 

JEUNE FILLE
17 ans, de bonne famille, cher-
che place dans commerce, pour
aider aux t ravaux dn ménage
ei du magasin, où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Vie
de famille et petits gages dé-
sirés. Adresser offres sous F. Z.
1193 N. à F. ZWEIFEL, Agen-
ce do publicité. Nenchâtel.

CHAMBRES ET PENSION
145 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 682
au bureau de In Fenille d'Avis.

Chambre à louer. Rue Louis
Favre 22. 3me étage.

LOCAT. DIVERSES
A louer

MAGASIN
S'adresser banque DuPasquiea-,
Montmollin.

Demandes à louer
On cherche à louer aux envi-

rons de Neuchâtel ou dans vil-
lage du plateau, de préférence
entre Neuchâtel et Neuveville

petit rural
pour la garde d© 2 ou 3 vaches.

Adresser offres écrites â A.
B. 729 au bureau de la Fenille
d'Avis.

Unes j eunes Bernois
connaissant tous les travaux
de la campagne, cherchent pla-
ce chez paysans. Vie de famil-
le et petit salaire désirés. S'a-
dresser à W. Joss, pasteur,
Kandergrund. Office de place-
ment de l'église bernoise.

Jeune homme
de toute moralité, âgé de 19 _j
ans, ayant fait un stage à Pa-
ris, oherche place dans un ma-
gasin ou bureau. Certificats et
références à disposition. Ecrire
sous R 1267 C à Publicitas S. A .
Cernier. 

Jeune homme
de 20 ans. robuste, cherche em-
ploi dans commerce, On à la
campagne pour soigner les che-
vaux, où il aurait l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. S'adresser chez Emile Ha*.
1er. Fah . g 125. 

Veuf, 34 ans, sérieux, cherche
place dans
COMMERCE OU INDUSTRIE
de la région. — Eventuellement
conduirait auto. Ecrire à M. A.
P. 719 au bnreau de la Feuille
d'Avis,

Apprentissages

Elève architecte
peut entrer

dès le i«- janvier 1922
chez

Edouard Boillot
Architecte

9, Place Piaget , 9 NEUCHATEL
Téléphone 2.69

PERDUS
Peardu le 17 novembre sur la

route des Deunres ou des Car-
rels
cornet d appel coquille

La personne qui l'a trouvé
est priée d'en aviser Py Louis,
chasseur. Usine 60, Serrières.
5 fr. de récompense.

Demandes à acheter
Jeune ménage versé dans la

He hôtelière
oherohe à reprendre, tout de
Buifce ou époque à convenir,
pension soignée de messieurs
ou hûtel garni, moyenne im-
portance, à bail, avec droit de
vente. Offres à A. Freiburg-
haus, chef de cuisine, che. M.
Herren, vffcs en gros, Laupen.

J'achète
tons genres de livres anciens et
modernes, livres de sciences, ro-
mans, ainsi que tous genres
d'antiquités.

Dubois-Hutin, Halles 7. c.o.

Un cours d'Espéranto sera
ouvert prochainement sons les
auspices du groupe Espéran-
tiste local. La finance de Fr. 5
(manuel compris) sera perçue à
la Ire leçon. S'inscrire jusqu'au
24 novembre, à la Papeterie C.
Steiner, rue du Seyon,

Leçons d'anglais
Pour renseignements. MISS

RTCKWOOr) . PI. Piaget 7. «me.
BONNE LESSIVEUSE

demande dn linge à laver à do-
micile et demande aussi du tra-
vail en journée s et nettoyages
à l'heure. S'adresser rue des
Moulins 25, 4me étage.

LA FIliT
FAUBOURG
Henri 3âhrmann

Ribaa . es 37

REPARATIONS de FOUR EAUX
potagers , less.veries , calorifères

Prix modérés
Entretien de chauffages centraux

de tous systèmes
Conditions avantageuses

Ue recommande.

Personne
de confiance demaude des rac-
commodages, couture, tricota-
ge ou travail à l'heure. S'adres-
ser Carrels 12. Peseux .

DEMOISELLE
forte, ferait lessives, nettoya-
ges, repassage et des bureaux
S'adresser Chavannes 13, 3me,
à gauohe.

DEMOISELLE
parlant le français, l'anglais et
l'allemand et disposant d'une
ou deux heures par jour, cher-
ohe occupation auJprès do per-
sonnes âgées ou infirmes, ou
auprès d'enfants. Ecrire sous
A. B 782 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

FEUILLETON DB LA FEB1LLE D'AVIS Dis RgOCHATEk
» ¦ i — ¦

la Comtense DE BAILLEHACHE

La jeunesse jasait entre deux valses, jouées
par l'un ou l'autre des amateurs, Ion que les
iVoliouchko firent leur entrée. Tandis que Zak-
eheski présentait le mari aux bridgeurs, Mme
ZaJkcheska emmenait la femme vers les dan-
seurs, qui la virent arriver, par l'enfilade des
salons, petite et forte, sans grâce, dans une robe
de soie claire.

— Ce n'est certes pas Vénus, observa Thad-
dée.

Boleslas sentit son cœur s'arrêter: il avait
reconnu Eljbièta Monarowska.

— Ma chère enfant, disait Mme Zakcheska
aimablement, je veux vous présenter tout le
monde. Approchez , jeunes filles! Les jeunes
gens ensuite.

Elle nomma chacun.
! < Dois-je la saluer? pensait Boleslas. Non, il
est plus poli de faire mine de ne jamais l'avoir
.vue. >

Il s'approcha donc, avec Thaddée, Loutek et
les autres. Aussitôt que Mme Voliouchka l'a-
perçut, elle devint pourpre, et se tournant vers
U maltresse de maison:
... — Je suis étonnée, Madame, dit-elle. On m'a-
vait dit que la société varsovienne était choisie!

Il y eut im moment de stupeur; on se re-
garda.

— Je ne comprends pas du tout... fit Mme
Zakcheska, effarée.

Reproduction autorisée ponr tous le* j ournaux
"v?ant un traité avec la Société dea Gens de Lettres.

Eljbièta montra Boleslas du bout de son
éventail, et, d'un ton méprisant:

— Vous recevez... monsieur!.., prononça-t-
elle.

Cette insolence fit se redresser les hommes
et rougir les femmes. Tous regardèrent Ra-
detski, immobile, muet.

— Ah! fit Mme Zakcheska, pour dire quelque
chose, vous connaissez?

— J'ai < rencontré > Monsieur, rectifia Mme
Voliouchka, d'un ton cinglant, mais pas en so-
ciété! Je ne pensais guère le voir chez des
gens honorables. Sans doute, il s'est faufilé ici
par traîtrise...

Pour mieux le regarder, les jeunes gens s'é-
loignèrent de Boleslas. Il avait compris et at-
tendait l'exécution, debout contre le piano, très
pâle et digne, les mains un peu tremblantes.

—Mais, Madame, s'écria Mme Zakcheska
d'une voix aiguë, qui fit accourir les joueurs de
bridge. Mais, Madame, vous devez vous trom-
per! Nous connaissons tous M. Radetski...

— M. Radetski! interrompit Eljbièta avec un
éclat de rire de comédie. Ha! ha! naturellement
vous connaissez M. Radetski! Ce que vous igno-
rez, c'est que ce n'est pas son nom!

— Pas son nom ! répéta Pilkewitch, mena-
çant.

— Pas le seul tout au moins! fit Mme Vo-
liouchka en continuant son rire forcé. Il de-
vrait porter, comme lo it le monde, le nom de
son père! Celui-là est bien le sien...

— Et qui est son père? demanda Zakcheski,
venant au secours de sa femme.

A cette question qu'elle avait provoquée,
Eljbièta pinça les lèvres et plissa les paupières
en fixant un regard empoisonné sur Boleslas,
dont le pâle visage semblait de marbre.

— Son père est un homme tristement célèbre,
dit-elle, articulant nettement chaque mot. Je ne
le décrirai pas-, je n'ai qu'à le nommer:. v*""

connaissez tous de réputation ce bandit: c'est
Schultze, l'usurier de Francfort, de Vienne,
d'ici !...

— Schultze!
Ce nom fut répété par toutes les bouches.
Mme Voliouchka jugea prudent de partir sur

ce coup de théâtre ; elle se leva:
— Je suis désolée, chère Madame, dit-elle à

Mme Zakcheska effondrée, mais mon devoir me
commandait de vous ouvrir les yeux... Vous
comprenez... c'était; un cas de conscience! Et
maintenant, permettez que je me retire ; je suis
un peu fatiguée; un emménagement, c'est tou-
jours une dure corvée....

BU© s'éloignait. Un silence plama sur le salon.
— Monsieur Radetski, fit Halka Grodnitska

avec force, dites quelque chose! Répondez!
Il leva sur elle son regard douloureux et

voulut parler, mais ses lèvres tremblantes de-
meurèrent muettes. Qu'aurait-il pu dire?

— Schultze? fit le comte Wenceslas Hodo-
wietski. N'est-ce pas lui qui enleva jadis la
belle Marilla, la fille du comte Czàrnitski ?

— Vous seriez' le fils de la comtesse Czar-
nitska? demanda Ela Starchy.

Le jeune homme fit signe que oui. H chan-
celait; Loutek lui prit le bras pour le faire as-
seoir, mais Mme Zakcheska revenait, très
rouge, se signant à cbaque pas. Boleslas s'a-
vança vers elle:

— Madame, parvint-il à prononcer, Madame,
pardonnez-moi... Je vous jure que je suis un
honnête homme-

Mais la vieille dame, hors d'elle, répétait sans
rien entendre :

— Jésus! Jésus! Moi qui déteste tant les his-
toires! Quelle aventure!

Boleslas se tourna vers les autres témoins de
l'affront:

— Je vous jure o"r i'o suis un honnête
. .r.svme.r

Il cherchait des yeux Halka, pour essayer de
se disculper devant elle; elle le regardait d'un
œil scrutateur. La voix de Bronislas s'éleva:

— Mais ce Schultze est plusieurs fois mil-
lionnaire! C'est Lévison qui le représente ici!

Le banquier avait trouvé la pierre de tou-
che. Chacun connaissait la pauvreté de Boles-
las; l'antithèse était évidente. Curieusement, le
cercle dévisagea de nouveau Radetski, prêt à
défaillir. Thaddée lui passa une chaise. Il se
laissa tomber, mortellement pâle, respirant à
peine, mais le front haut. La question du ban-
quier était encore dans l'air.

— Eh bien? fit une voix.
Boleslas rassembla ses forces; pouvait-il tout

raconter là, du pilori où la méchanceté de cette
femme l'avait cloué? Les mots se pressaient,
les idées s'entrechoquaient dans un vertige dou-
loureux. D'un grand effort, il se leva, fit un pas
vefs Grodnitski , voulut parler, mais une seule
phrase sortit de ses lèvres violettes, et d'une
voix étranglée :

—Je suis un honnête homme... répéta-t-il.
On chuchota. Le banquier appela son fils:
— Loutek, emmène-le.
Dociles, les jeunes gens obéirent. Loutek de-

manda les pelisses, habilla Boleslas, l'aida à
descendre l'escalier, le poussa dans l'automo-
bile qui stationnait, et monta près de lui. Déli-
vré de l'aiguillon de la curiosité publique, les
nerfs de Radetski se détendirent ; il mit ses
coudes sur ses genoux, sa tête dans ses mains
et pleura .

— Mon pauvre ami! fit Loutek ému.
Boleslas se tourna vers lui:
— Monsieur Loutek, dit-il, sur ma conscience

et devant Dieu qui nous voit, je ne mérite au-
cun reproche. Ma vie est sans tache. Pilkewitch
avait pris des renseignements sur moi ; prenez-
en tous...

Il sansln'- i»

— Je ne vous ai pas trompés; je n'ai trahi
personne; je croyais que j'avais le droit, comme
un autre, de vivre de mon travail...

La voiture s'arrêta devant la modeste pen-
sion; Gaston Parent vint ouvrir et reconnut
Grodnitski.

— Je vous ramène M. Radetski, dit Loutek;
il a eu un petit accident qui... qui l'a beaucoup
ébranlé.

Mme Sidonie accourait. On alluma la bougie
dans la chambre de Boleslas; Gaston Parait
alla lui préparer du vin chaud :

— C'est de chez nous, ça, dit-il, et ça vous
remonte bien un homme!

Les jeunes gens se serrèrent la main. Mme
Parent reconduisit Grodnitski:

— Et comment cet accident lui est-il arrivé?
Ah! c'est bien fâcheux. Un si bon jeune homme,
et rangé, et travailleur! Et charitable avec ça!
Jamais personne ne lui envoie d'argent, et avec
le peu qu'il gagne, il donne encore aux pau-
vres. Et jamais en retard avec nous! Le 1er du
mois, M. Pilkewitch le paie au matin, et nous,
M. Radetski nous paie en rentrant pour dîner...

Pendant ce temps, Boleslas prenait le bol de
vin chaud qui le remit un peu. Ses idées lui re-
vinrent:

— Vais-je tomber ici, comme à Vienne ? peu-
shit-il avec angoisse. Vont-ils tous me chasser à
coups de pierres jusqu'à la mendicité? Aurai-je
le courage de lutter encore, contre mon père,
contre la société, contre le destin, contre la mi-
sère? Ou bien vais ĵe , un soir de lassitude, re-
noncer à la route pure que je me suis tracée,
partir pour Paris, mener, comme dit mon père,
la gTande vie? Non , Non, pas ça! Si la lutte fa-
tigue trop, on peut toujours mourir... Et . elle >i
que pense l-olle? Je ne voudrais pas déroge r à
ses yeux; elle n'a rien dit...

Le sommeil le prit dans les larmes.
(A siùiro. l

LES NAINS PURES

ON CHERCHE

grande cave ou entrepôt
ponr vins à proximité de la gare

Offres sous chiffres B 5339 Lz à Publicitas,
Lucerne. JH 10340 Lz

A VENDRE 

M â% millions de belles enveloppes ¦
B enveloppes pour dames > > 4.50 |J \

Se Adresses volantes pour colis > > S.— I -j
; ! Sa Enveloppes-papeteries contenant:- . - , • ' ;

La Tisane Doria* (marg.. brev.) nouvelle découverte, guént
radicalement les

Rhumatismes
sciatiques, impuretés du sang

Prix du paquet pour une cure d'un mois : Fr. 4.50 La cure
complète de 3 paquets : Fr 13.— . Nombreuses attestations dé guè-
risous. — H. ZINTURAFF, pharmaeieu-chimiste, Saint Biaise.
O. F. 29 N. Expédition rapide par poste.

+??????« -»???»??»?????»????????»??»?»»»??»?

IIS IH fillII
o Camisoles et caleçons pr hommes à 3.95 ;;
;; Gants d'hiver pr dames et enfants à 1.95 la paire \ \
o Gros bas de laine a 3.95 la paire W

\ \ Laine réclame à 60 o. l'éohev. ;;

I chez GU YÊ-PRETRE, SLtflf B?â |
»?»?????????»?»??»?????????? ??????????????
—————i¦———_——miwii ————— imem im

CALORA
TAPiS CHAUFFANT

contre
pieds froids en restant assis

Consultez le docteur.
Services électriques. Magasins d'éleotrioité et d'appareil*

hygiéniques. Calora S A., Zoug.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Berger-Ha chen Film
Rue dea Moulins 38 - Téléphone SOI

B eeuf 1er choix
Bouilli h 1 fr. 50 le V, kg. Rdtl h fr. 2.- le V, kg.

Aloyau et cuvard à fr. 2.— le demi-kilo

BAISSE sur le porc et le veau
Service à domicile Se recommande.

ar JM TRAfAILLlIIftS " I
^^^ .̂  NEUCBAT10L., rue du Seyon

«r HliÉTlllE
«saj^^gs» autorisée 
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^ 

jg 
rgMflfl

M |fS|plI ** Qne chacun profite «le cette
JypiKlP occasion exceptionnelle j
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AVIS DIVERS 
•y f ^ B H ®  travaux de bureau, compta bilité, contrôle, organisa-
I VU. tion. Heures ou journées. Mlle FALCY, Beanx-Arts 3.

Grande SaUe des Conférences - Neuchâtel
Jeudi 24 novembre , à 20 h. précises

Soirée de Sa Lémana
Au programme : REBECCA de CÉSAR FRANCK

PRIX DES PLAGES : Fr. 3.50, 2.50, 5.— (timbre compris).
Location chez M11" Maire , Faubourg de l'Hôpital 1.

Grande SaUe du Collège - Corcelles
Samedi 26 novembre , à 20 h. précises

MÊME P,.0G_A, . _1E
PRIX DES PLACES : Fr. 2.— et L—. Location à la phar-

macie Leuba , à Corcelles et au magasin Zimmermann , à Peseux.

» . __=_: —> *. *_i ___, _ \. M^MII m_^^ i

GARANTIE DE L'ÉTAT

; Capital de dotation : 40 millions de francs

Nous attirons l'attention de notre clientèle com* j
; i merclale sur notre jl

1 SERVICE DES CHANGES g
j Grâce à nos relations étendues, nous sommes

toujours acheteurs et vendeurs, aux meilleurs
cours, de toutes

1 Devises étrangères IVOS*

versements, chèques et billets de banque Ê

;J9 Nous faisons le service gratuit de notre cote Journalière et donnons par
; I téléphone, sur demande, toutes indications. j
: j Notre clientèle peut être assurée que ses ordres sont toujours exécutés I
j|| consciencieusement. \

; LA DIRECTION. |

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, NEUCHATEL

Lundi 21 novembre 1921, à 20 h. y.

Récital de ChantMlle Dora de Coulon
Au piano : M. ALBERT QUINCHE

Piano Erard de la Maison Fœtisch S. A.

PRIX DES PLACES : Fr. 4.40, 3.30, 2.20
Location : Maison Fœtisch Frères S. A.

Noua recomman'ions très spécialement la

collecte annueiie
qui se fera par les soins de l'Union Chrétienne de Jeu-
nes Gens, sur carnets au timbre de cet Etablissement.

Le Comité du Dispensaire

Société de Patinage
des Cadolles

Assemblée générale
le lundi 28 novembre 1921. & 20 h. 15

au Grand Auditoire de l'Annexe des Terreaux

OBDRE DU JOUE :
1. Raipport du Comité.
3. Gestion et. Comptée.
3. JBlxation de la cotisation 1921-1922.
4. Propositions individuelles.
5. Divers.
3*̂  PAE DEVOIE "«C LE COMITÉ.

! CASTES DE VISITE l
f EN TOUS GENRES 1
§ A L'IMPRIMERIE DE CE JOURNAL f

BONNE REPASSEUSE
demande journées. S'adresser
chez Mme Bek-Geissbiihier, Pe-
seux.

AVIS MÉDICAUX

Efli. ËÏIÉÎ
ÏÊÈiîÊÈ

9, Place Purry 9
à partir dn j enfli 24 novembre

Dr Léo BILLETER
médecin cïiâ-BT _'îen

ancien chef de clinique à la
Clinique universitaire gynéco-
logique et obstétricale deZurich,

reçoit h
MEUCMATEIi

6. Avenue Dnpuyiwii, 6
(Près du Palais Rouaemont)

Lundi , Mardi, Maicredi et Ven dredi
de 1 h. 30 à 3 li. el JEUDI de 11 h.i . b,

Médeci e générale
Gynécologie

Accouchements
Téléphone N° 13 68 FZ800 N

mLm-mmYmwi

JE Assurance-Accidemts É
pour les Agriculteurs
Polices très avantageuses calculées

[ sur la superficie du domaine
Polices couvrant le paysan

Formalités très simples, primes ré- [

i Besse & Cie, Htttl Trésor 7 I
i ! Agents généraux de l'Assurance Mutuelle Vaudoise

^YLÏÏÂMÂ 
snr JLABSANNK — Alt. 810 m.

O I I J  |£L_Z_!_!1_Z Vue magnifique-Prix modéré
Les meilleurs résultais dans toutes les formes curables de U

TUBERCULOSE
chirurgicale et pulmonaire par le

TRAITEMENT SPÉCIAL du Dr CEVEY
Dans les formes peu avancées et non compliquées

CURES DE 3 MOIS
Prospectus à la Direction Téléphone 9221.
M&B^BBr^^ -̂BBT^BBBBBBBWBBBW ' ̂ Ŵ _̂Bwl^ _̂^^^^n_iT _̂rr_ -̂ fltffl * __ rflnTl ŜXVlf M Y W- ^TT^^t^̂ ^̂ T_^_ Ŝp"TT ffWffVTrT__m ̂ _B _̂H

Yverdon - Cabinet dentaire

O. Grùter
Médecin-Dentiste

diplômé de la Faculté de Médecine
de l'Université de Zurich

Ouvert depuis le io novembre 1921

Rue de la Plaine 8 Téléphonie 2.53



POLITIQUE
Conférence de Washington

Un accord tripartite
LONDRJES, 19 (Havas) . — On déclare de sour-

ce anglaise autorisée que la Grande-Bretagne
serait tout à fait disposée à envisager la con-
clusion d'un accord tripartite ou une révision
de l'accord anglo-japonais, qui ne rencontre-
rait aucune object ion de la paît des Etais-
Unis.

Toutefois, il est possible que l'élab. ration
d'un tel arrangement rencontre des difficultés
dans l'attitude des Etats-Unis, qui, croit-on,
regarderaient d'un mauvais œil tout accord
ayant le caractère d'un traité.

En conséquence, on envisage la possibilité
de donner à cette entente une forme ûe na-
ture à éliminer pour l'Amérique l'épouvan-
tail d'un enchevêtrement avec les grandes
les grandes puissances étrangères.

Le rapport de M. Hardmg
WASHINGTON, 19 (Havas) . — Dans les mi-

lieux de la Maison Blanche, on annonce que
M. Hughes a présenté à M. Harding uu rap-
port sur l'état des travaux de la conférence.
Dans ces mêmes milieux, on déclare que les
conventions qui pourront être adoptées par la
conférence en vue de la limitation des arme-
ments, ne nécessiteront pas l'approbation par-
lementaire, si elles ne prennent pas la forme
d'un traité. JLes conclusions de cet accord ne
dépassant pas les pouvoirs appartenant c>ns-
titutionnellement au président, il est vraisem-
blable que la conférence engagera les nations
représentées à adopter cette façon de voir.

JLe différend serbo-albanais
Une résolution du Conseil de la S. d. N.
PARIS, 19 (Havas). — Achevant l'examen

ide la question albanaise, le Conseil de la
Société des nations a adopté à l'unanimité
une résolution acceptée par les deux parties,
sous réserve de la protestation serbe contre
la procédure d'établissement des frontières.
Cette résolution enregistre les promesses de
la Yougoslavie relatives à l'évacuation immé-
diate de tout le territoire albanais, ainsi que
les assurances données par les deux Etats de
vivre en relations de bon voisinage.

Elle décide ensuite de donner à la commis-
sion d'enquête en Albanie instructions :

1. D'informer le Conseil du retrait des trou-
pes yougoslaves et albanaises de la zone de
démarcation prévue ;

2. De s'assurer qu'aucune assistance venue
du dehors ne vient entretenir un mouvement
local susceptible de troubler la paix intérieu-
re;

3. De rechercher et d'indiquer au Conseil
les moyens de faire cesser les troubles, afin
de proposer les mesures propres à en éviter
le retour.

Turquie
Un projet d'accord italo-turc

CONSTANTINOPLE, 19 (Havas). - D'après
des informations de source turque, le délégué
italien à Angora partira dans quelques jouia
pour exposer à son gouvernement les bases
d'un projet d'accord italo-turc.

M. Hugo Stinnes en Angleterre
BERLIN, 20. — On lit dans le < Berliner An-

. eiger > :
Les sondages pratiqués en Angleterre préa-

lablement au voyage de M. Hugo Stinnes, ont
porté sur la question de savoir où celui-ci se
rencontrerait avec M. Lloyd George.

M. Stinnes vient d'arriver dans une localité
anglaise où il est propriétaire d'un hôtel et où
il attend de plus amples nouvelles.

Les milieux gouvernementaux anglais sem-
blent attacher une certaine importance â ces
entrevues qui auront lieu probablement de-
main et porteront sur le régime économique
dans son ensemble.

BERLIN, 20. — Dans les cercles gouverne-
mentaux, on conteste que M. Hugo Stinnes ait
entrepris un voyage en Angleterre pour le
compte du gouvernement du Reich, voire mê-
me avec le simple agrément de celui-ci.

Stinnes, assure-t-on, se rend là-bas, en sim-
ple particulier et s'il y tient des conversations
d'un caractère politique, .ce sera sous sa seule
responsabilité personnelle, d'ailleurs, il n'y a
pas lieu de penser que des propositions prati-
ques passeront par son canal.

Les nr'lieux qui touchent de près au puis-
sant industriel déclarent que le voyage en An-
gleterre a été entrepris sur le désir exprimé
par des personnalités de l'entourage du pre-
mier britannique.

Belgique
Démission du cabinet belge

BRUXELLES, 19 (Havas). — En 'raison des
élections législatives, le cabinet a remis sa dé-
mission collective.

Allemagne
L'enquête est terminée

BERLIN, 20 (Wolff). - La commission des
réparations, considérant sa mission à Berlin
comme terminée, partira vraisemblablement

ce soir ou demain. Bien que le silence le plus
complet soit observé par les membres de la
commission, touchant les résultats de leurs
iravaux, on sait que le maintien du payement
du terme de janv ier est irrévocablement dé-
cidé. La commission, en effet, a acquis l'im-
pression qu'en dépit de l'effondrement du
cours du mark, l'Allemagne est en mesure de
verser, au .15 janvier prochain, les 500 mil-
lions de marks-or prévus à l'état du payement.

Une lettre du chancelier
BERLIN, 20 (Wolff). — Avant le départ de

la commission des réparations, le chancelier
du Reich lui a fait remettre une lettre disant
notamment :

< Le gouvernement allemand est d'avis que
recourir au crédit pour réunir les fonds n-Kes-
saires au payement des annuités prévues re
correspond pas en soi à l'esprit des stipula-
tions du programme établi par l'ultl natum de
Londres.

> Il est néanmoins disposé à une opération
de ce genre, afin de donner une preuve de sa
bonne volonté. Pour ce qui est des conditions
d'une semblable opération de crédit, elles sent
subordonnées avant tout aux propositions de

la partie qui doit ouvrir le crédit. Le gouverne-
ment allemand prie la commission des répa-
rations de bien vouloir lui prêter son concours
en la circonstance. >

ETRANGER
———— i

Au prix du vieux îer. — Suivant le corres-
pondant du « Daily Mail > à Washington, M.
Henry Ford , le fabricant d'automobile., a ofîert
au gouvernement des Etats-Unis d'acheter les
marines du monde au prix de la ferraille.

< Ma proposition est très sérieuse, a déclaré
M. Fo rd an cours d'une interview. Les gouver-
nements peuvent penser que je ne suis pas en
mesure de fournir les fonds nécessaires à cette
entreprise, mais j'en suis parfaitement capable.
Au moyen de chalumeaux à acétylène et élec-
triques, je pourrai découper les navires de
guerre en morceaux elt les transformer en ma-
chines agricoles ou autres outils itiSîes. Je suis
prêt à acheter tous les navires américains et
étrangers dont la démolition sera décidée. On
a coulé un grand nombre ée navires allemands:
ce fut un» crime. Si les diplomates ont le sen .
des affaires, ils accepteront mon offre, et si
les puissances consentent à me vendre leurs
flottes, je les aiderai à résoudre le problème du
chômage. Si les navires me sont vendus, j'em-
ploierai une multitude de travailleurs à trans-
former les flottes en tracteurs agricoles et en
machines qui rendront service à l'humanité. >

SUISSE
Corps diplomatique. — Le Conseil fédéral a

nommé coneuil honoraire à Casablanca, M. Geor-
ges Favre, d'Albeuve (Fribourg). H a nommé
consul à Lima, M. Maricionelli (Tessinois), et
consul à Santa José (Costa Rica) , M. Adolphe
Bol&tti, de Locarno.

Une étrange constatation. — De Berne au
< Démocrate»:

> Les délibérations de la commission du Con-
seil des Etats, chargée de l'affaire des zones, ont
été bouleversées vendredi après midi par une
importante découverte : on s'est aperçu que le
rejet par le peuple du traité concernant la neu-
tralité savoisienne aurait pour effet l'annula-
tion de la déclaration de Londres et par consé-
quent la suppression complète de la neutralité
suisse. Cette nouvelle a causé une grosse émo-
tion. Le Conseil fédéral devait s'en occuper sa-
medi, dans une séance extraordinaire.

> Chi se demande s'il convient de risquer l'a-
venture d'un référendum, alors que la conven-
tion a été conclue avant l'adoption de. l'initia-
tive des traités.>

ZURICH. — Après avoir voté, pour les tra-
vaux de chômage, de nouveaux crédits se chif-
frant par 290,100 fr., le Conseil général de Zu-
rich, dans sa séance de samedi, s'est occupé
de l'affaire Thiede.

Il s'agit d'un sujet ailemamd1 dont île ségour
à Zurich est toléré — bien que'son nom ait les
honneurs du « Moniteur suisse de police > —
et qui serait même employé par la police mu-
nicipale ù des besognes de mouchard. Une com-
mission instituée en décembre 1920 à l'effet
d'examiner son cas s'était scindée en une ma-
jorité socialiste et une minorité bourgeoise. JLa
majorité proposait de prendre acte que des
fonctionnaires de la police municipale, en tant
qu'officiers de la polioe d'armée, avaient des
rapports avec Thièle ; qu'en conséquence, il
convenait d -nierdire aux fonctionnaires et em-
ployés de la police municipale d'accepter des
missions accessoires de cette nature, ainsi que
de les inviteJr à renoncer à la surveillance des
réunions ouvrières ; elle émettait enfin le vœu
que le Con&eii général fit dans l'avenir un plus
large usage de son droit de contrôle sur l'admi-
nistration. Quant à la minorité, elle voulait
qu'on s'en tînt à 'la constatation que la police
municipale n'avait ni employé ni rétribué
Thièle, pas plu® d'ailleurs qu'eue n'avait eu af-
faire à lui d'une manière quelconque et con-
cluait que cette affaira ne donnait donc pas lieu
à un supplément d'enquête.

Après une discussion de plusieurs heures au
cours de laquelle M. JKern, directeur de la po-
lice expose le point de vue du Conseil commu-
nal, le même que celui de la minorité de la
commission, les propositions de la majorité sont
adoptées aux voix des gauches, GruiÛéens com-
pris, contre celles des groupes bourgeois,

— Plusieurs malfaiteurs ont pénétré par
effraction durant la nuit, dans une pharmacie
du quatrième arrondissement de Zurich ; ils y
ont fait main basse sur une grande quantité de
produits, principalement des poisons et des nar-
cotiques. On suppose que le produit de ce lar-
cin doit servir à des fins criminelles.

BALE-CAMPAGNE. — A Reinachv tin incendie
dont la cause est inconnue s'est déclaré jeudi
matin dans l'immeuble appartenant a M. Kury-
Feigenwinter et qui abrite le restaurant Birseg-
gerhof. La grange et les provisions de fourrage
qui s'y trouvaient ont été complètement détrui-
tes, ainsi que la partie supérieure de l'aile du
bâtiment servant à l'habitation. La plus grande
partie du mobilier a pu être sauvée. Les pom-
piers ont réussi à empêcher que le feu ne ga-
gne les vastes granges des alentours immé-
diats.

BERNE. — Un grave accident s'est produit
sur la route can. omule Berne-Thoune, dans la
forêt du Hasli, près d'Oppligen. Le cheval du
marchand G. Pf .ffli s'étant emballé, le boucher
Christian Burki, qui faisait le trajet aveo lui,
fut si malheureusement jeté à bas de la voiture
qu'il succomba sur place des suites d'une frac-
ture du crâne. '

— La fièvre aphteuse a éclate parmi un trou-
peau d'ailleurs peu important de la partie hau-
te de Lumgern.

— Le tribunal correotioninei de Porrentruy
avait à juger samedi matin l'affaire de l'escro-
querie de platine. Parmi les avocats se trouvait
M. Gœtschel, 'conseiller national et avocat à De-
lémont, qui défendait ie principal prévenu.

Au moment où le président interrogeait la
parti civile, on entendit un râle et on vit M.
Gœtschel s'affaisser sur le banc de 3 avocats et
rouler sur le plancher, oe qui produisit une vive
émotion. Un médecin qui se trouvait dans l'as-
sistance voulut donner ses soins à M. Gœtschel,
mais il ne put que constater le décès, dû pro-
bablement à une congestion. On suppose que
M. Gœtschel a pris froid en venant de la gare
au tribunal.

ARGOVIE. — Les élections communales qui
ont eu lieu dans le canton d'Argovie ont été
caractérisées par l'alliance des partis bourgeois
qui s'est faite dans plusieurs endroits comme
à Aarau et à Baden, de sorte que le parti so-
cialiste n'a gagné aucun, siège, à l'exception de
deux à Aarbourg.

A Rotrist, l'amman socialiste a été rem-
placé par un bourgeois. Oberentîelden, qui avait
une administration social iste, aura une admi-
nistration bourgeoise.

A Brugg, une assemblée d'électeurs bourgeois
ayan t écart é les représentants radicaux jus-
qu'ici en fonction, le parti radical fit alliance
avec le parti socialiste. Le Conseil communal
sera formé de quatre radicaux et d'un socialiste.

A Lenzbourg, l'ancien conseiller national
Widmer (radical) a été nommé amman, A

Laufenbourg, le directeur des écoles Zumsteg,
radical, a été élu nouvel amman par une ma-
jorité radicale. Bremgarten a élu l'avocat Scbau-
felbuhl.

VALAIS. — Mardi, vers 15 heures, des appels
de détresse provenant du rocher perpendicu-
laire qui surplombe Gondo attiraient l'attention
des habitants qui aperçurent, cramponné aux
aspérités du rocher, un individu cherchant à
descendre, De la route, ou lui criait d'essayer
de remonter. Mais remonter, comme descendre,
lui étaient impossible. Après des efforts prodi-
gieux, l'homme parvint à atteindre uu couloir,
d'où il tenta de descendre sur Gondo. Trois per-
sonnes montèrent avec des cordes par la Cre-
vasse des contrebandiers pour tâcher d'atteindre
le sommet du rocher et lui venir en aide, dans
l'idée qu'il cherchait à remonter. Mais l'homme
s'obstinait à vouloir descendre. Tout à coup, on
le vit lâcher prise et venir s'abattre en tour-
noyant cinquante mètres plus bas, dans une cu-
vette de rocher.

Cet endroit, à une centaine de mètres au-des-
sus de Gondo, est inaccessible sans travaux pré-
paratoires.

La victime paraissait âgée de 25 ans et était
habillée de gris. On ignore encore s'il s'agit de
quelqu'un de la contrée.

(De notre correspondant.)

(Consignée en temps voulu à Berne, vendredi soir,
et arrivée samedi matin, à 11 heures, à la gare de
Neuchâtel.)

Un monument difficile à loger
Souffrez que je fasse comme notre éminent

< Bund > et que je me cite moi-même avec un
religieux respect. Il y a quelques semaines, je
vous annonçais que le Conseil fédéral avait voté
un crédit pour la construction à Berne d'un co-
lossal monument à la gloire de l'Union télégra-
phique internationale. Ce monument avait été
commandé iau sculpteur Romagnoni, de Bologne,
à la suite d'un concours dont les maquettes
avaient été exposées à Berne, il y a dix ans de
cela. C'est l'Union des télégraphes qui faisait ce
beau, mais monumental cadeau à la ville fédé-
rale. Dès le début, on avait décidé de placer le
chef-d'œuvre sur la place de lUelvétie, au bout
du pont du Kirchenfeld, devant le Musée histo-
rique. Et dès le début aussi, quelques sages dont
j'étais comme de juste, avaient protesté non pas
contre le monument lui-même, mais contre le
choix de cet emplacement, car le sculpteur pri-
mé n'a point été chiche dans les dimensions de
son œuvre. Le monument qui comprend une
nombreuse série de figures, un bassin d'eau,
des marches et des contre-marches, n'a pas
moins de dix-huit mètres de longueur et 6 de
hauteur. Et puis, il diffère de Janus par le fait
qu'il n'a qu'une face. Par derrière, c'est un mur
gris et nu, qui irait aussi mal que possible de-
vant le Musée historique, polychrome et multi-
clochetonné. La face même du monument, de
lignes amples et nobles, contrasterait avec ce
musée hérissé de flèches comme un carquois.

Au moment où l'on voudrait commencer les
travaux, voici que les autorités bernoises se
mettent à faire de l'opposition. Et, avec sur-
prise, nous voyons certains de nos confrères, qui
se piquent d'aimer et protéger les arts, crier
haro sur les protestataires et les accuser de...
german<8>b_lie. On fait valoir que l'on n'a pas
protesté quand des vandales ont édifié au bout
du pont un vilain cube de maçonnerie qu'ils
ont avec beaucoup d'humour baptisé Musée des
Beaux-Arts et entouré de statues malgaches
fort curieuses. Mais ce n'est fichtre pas parce
que l'on a encombré de ce pâté un des côtés de
la tête de pont qu'El faut obstruer l'autre au
moyen de ce dreadnought formidable. Ou bien
alors, qu'on édifie le monument bolonais un peu
en contre-bas, à la place de l'Hôtel du Pont, de
manière à ne pas en faire le paravent du Musée.

On a aussi proposé de le loger à un autre en-
droit de la ville, dans le quartier de Monbijou,
tout juste sous les fenêtres de votre indigne cor-
respondant. Mais cette décentralisation des mo-
numents semble un crime aux yeux de beau-
coup de braves gens. Et le Conseil fédéral va,
ce matin, s'occuper de l'affaire, n ne pourra,
nous disait un de ses membres, guère faire au-
tre chose que de ratifier la décision première,
puisqu'aucun fait nouveau ne s'est produit, qui
puisse justifier un changement.

Il serait mieux inspiré en ordonnant, en vertu
de ses pleins pouvoirs, la démolition de l'af-
freuse Kunsthale et la construction, en son lieu
et place, du monument des Télégraphes. Ce se-
rait une cwivre d'assainissement.

Mais, las ! les pleins pouvoirs ne sont jamais
employés quand ils serviraient à quelque chose
de bon. B. B.
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CANTON
Fièvre aphteuse. (Bulletin officiel.) — L'épi-

zootie a été constatée dana une deuxième éta-
ble appartenant à M. Adamir Huguenin, au
Brouillet, Brévine, contenant 6 animaux bovins,

Bondry. — Des chasseurs de Boudry ont tiré
vendredi, dans les gorges de I'Areuse, un chai
sauvage.

La Chaux-de-Fonds. — On annonce la mort,
samedi, de M. Arthur Munger, député au Grand
Conseil depuis plus de vingt ans, ancien prési-
dent du Conseil général, substitut du préfet de
La Chaux-de-Fonds, promoteur de plusieurs
œuvres charitables.

Le Loeïe. — Vendredi, à 11 h. 80, un camion
automobile appartenant à JMme Vve Arthur Pi-
card, au Col-des-Roches, et conduit par le fils
de Mme Picard, revenait de St-Sulpice, chargé
d'une centaine de sacs de ciment

En descendant les Queues, M. M. P. voulut se
servir du frein. Celui-ci ne fonctionna pas et le
véhicule prit une allure toujours plus rapide.
Prévoyant un accident, M. P. eut la présence
d'esprit de sauter hors du camion, ne se faisant,
heureusement, que quelques égratignures. Le
camion continua sa course...

A 100 m. de l'Hôtel de la Gare, au Col-des-
Roches, il versa en bas le talus. Il est entière-
ment hors d'usage.

Les Verrières (corr.). — JLa commission sco-
laire a procédé à la nomination de l'institutrice
de la classe du Mont d©3 Verrières. Après un
examen de concoure auquel deux candidates
sei ..©meta s'étaient présentées, Mille Madeleine
Landry a été nommée titulaire de l'école de
montagne réouverte pour cet hiver.

(De notre corresp.)

Parti P. P. N.
Un nouveau directeur à l 'Ecole sea. , laire.

La vieille Maison.
L'assemblée générale du P. P. N., réunie

lundi 14 novembre, a entendu les rapports de
ses différentes commissions, réélu son prési-
dent en la personne de M. Henri Favre, con-
seiller communal. Elle a également procédé à
la réélection de ses différents comités.

Un exposé documenté concernant la ques-
tion douanière et l'initiative populaire en cours

y relative, a fait 1 objet d une étude de la part
de M. Alf. Dubois-Ginnel. La conclusion qui a
été déduite de ce travail : nous sommes en pré-
sence d'un problème délicat et complexe —>
plus délicat et complexe que l'on ne veut bien
se l'imaginer en général — qui demande un
examen très objectif , puisque les destinées éco-
nomiques et sociales de notre pays vont se
jouer dans cette question.

M. Aug. Sarbach, directeur des écoles se-
condaires du Locle depuis une trentaine d'an-
nées, ayant donné sa démission pour la fin de
l'année 1921, la commission scolaire a appelé
M. Henri Primault, licencié es lettres, profes-
seur de langues anciennes, histoire et géogra-
phie, à lui succéder. Le choix est des plus heu-
reux. Dans de multiples circonstances, M. Pri-
mault a donné des preuves de ses qualités
d'administrateur, d'un savoir-faire et d'uue
énergie qu'avec le doigté que nous lui con-
naissons il saura déployer dans ses nouvelles
fonctions. Il était l'homme qui s'imposait pour
imprimer à nos écoles une direction sage et
rationnelle.

« La vieille Maison >, de Jean Clerc, après
avoir été donnée en représentation à Neuchâ-
tel au printemps dernier, est venue chez nous.
Joliette, la vieille maison avec son décor rus-
tique, ses poutres vermoulues, l'âtre où pétille
un bon feu et la table autour de laquelle gar-
çons et filles devisent gentiment, en cassant
les noix ou en dévidant les blancs écheveaux.
Evocation d'un temps qui s'en va, le temps des
rouets, des costumes rustiques, des fuseaux et
des dentelles.

La vieille Maison nous est apparue dans un
défilé de tableaux champêtres qui font revivre
l'existence paisible de nos aïeux. Le colporteur
qui sert de lien entre les différentes scènes
apparaît toujours bienveillant et riche en con-
seils de la plus haute sagesse. Il représente
une tradition qu'il faut maintenir, un trait d'u-
nion entre ce qui s'en va et ce qui vient.

Aussi à la vieille Maison chanie-t-on tou-
jours. Tout se fait en chantant II le faut bien.
N'est-ce pas la fête des yeux et de la lumière,
la fête qui n'exclut point la coquetterie fémi-
nine et les amourettes sentimentales.

Deux salles combles et l'on jouera une fois
encore parce que la recette est pour les chô-
meurs et que les chômeurs sont tristes et ne
chantent pas comme les hôtes aimables de la
vieille Maison. Paul BREGUET.

I l—l -P— i !'

Chronique de la montagne

1U38 p0>I_3!§©IS géaiBl

Un pêcheur de La Sauge vient de capturer
dans la Broyé un poisson de taille peu com-
mune. Il s'agit d'un . salut > (silurus glanis)
qui ne mesure pas moins de 2 m. 10 de lon-
gueur, 90 cm. de tour et pèse 63 kilogrammes.

Quantité de personnes se sont rendues ees
jours à La Sauge pour contempler ce monstre
lacustre. En outre, toutes les tentatives ont été
faites pour réserver à ce salut une pi. ce d'hon-
neur dans les collections de la faune indigène
du musée d'histoire naturelle de notre ville.
Malheureusement, les moyens techniques firent
défaut pour lui préparer rapidement un bocal
digne de sa taille et le conserver au formol.
Quant à le faire parvenir à un préparateur
pour l'empailler, il ne pouvait en être ques-
tion, en raison des traces qu'il portait de sa
lutte désespérée dans les sept filets du pê-
cheur et de sa captivité de plusieurs jours dans
un récipient forcément trop exigu. C'est extrê-
mement regrettable, car l'absence d'un beau
spécimen de salut dans notre musée est depuis
longtemps constatée, et celui-ci eût certaine-
ment comblé cette lacune, mais les circonstan-
ces ne s'y prêtaient pas. Comme le malheur
des uns fait le bonheur des autres, c'est, ac-
commodé en sauce neuchateloise, Béchamel ou
autre, qu'il finira sa carrière dans le restaurant
de La Sauge.

En Suisse, on Tencontre le salut dans les
lacs de Morat, Neuchâtel et Bienne, ainsi que
dans le lac de Constance et parfois dans le
Rhin. Il atteint en Suisse le poids de 50 à 100
kilogrammes, tandis que dans d'autres pays on
en pêche qui pèsent 250 kilogrammes et au
delà.

Un coup d'œil jeté sur le gros corps lisse et
noirâtre du salut sur sa tête aplatie et sa mons-
trueuse gueule largement fendue, entourée de
Bix barbillons, provoque un sentiment de cu-
riosité mêlé d'une certaine répugnance. On di-
rait à première vue un immense têtard.

On sait que le salut recherche le fond vaseux
et marécageux où il vit en solitaire ; il se
meut assez péniblement et ne peut guère comp-
ter sur son agilité pour saisir sa proie. H doit
donc, pour se nourrir, avoir recours à la ruse
et mettre à profit les dons que Damé nature
lui a octroyés. A cet effet il reste immobile
dans la vase et îait jouer ses barbillons à la
manière du ver qui se tord sur la terre. Les
Î>oissons trompés veulent saisir l'appât qui
eur est malicieusement tendu et sont happés

par l'immense gueule du salut Celui-ci se
nourrit essentiellement de poissons, de gre-
nouilles, de petits mammifères, et les pêcheurs
prétendent qu'il saisit également des oiseaux
aquatiques, des rats d'eau et des bergeronnet-
tes. On cite même des cas où l'on aurait trouvé
un petit chien dans l'estomac d'un vieux salut
et chez un autre les restes d'un enfant Cea
faits auraient une certaine corrélation avec ce
que dit M. de Bon dans son ouvrage sur la
pisciculture fluviale : < Ce poisson est très com-
mun daus les fleuves de la Russie et en parti-
culier dans le Koura, où il est si abondant que
peu de personnes osent s'y baigner. >

Il n'y aurait en somme rien d'étonnant à
cela puisque, dans une expérience faite en Po-
méranie, nous dit Milliet, on a péché un salut
ayant la gueule assez grande pour qu'un en-
fant de 6 à 7 ans pût y entrer.

Milliet raconte que le salut est un poisson
nidificateur. <On sait depuis fort longtemps,
dit-il, que certaines espèces de poissons font
des nids où les œufs sont déposés, où ils éclo-
sent et où les jeunes trouvent un abri. > Leurs
mœurs avaient été observées dès le temps d'A-
ristote, car le père de l'histoire naturelle s'ex-
prime à cet égard dans les termes suivants :
< Parmi les poissons de rivière, le glanis mâle
(salut) prend beaucoup de soin de sa progéni-
ture. La femelle dépose ses œufs et s'en va; le
mâle les surveille, les garde, chasse les pois-
sons qui veulent les dévorer ; il prolonge cette
surveillance jusqu 'à ce que l'alevin soit assez
fort pour fuir ses ennemis. >

Avant la correction des eaux du Jura et grâ-
ce à une situation topogaphique exceptionnelle,
la pêche du salut se pratiquait d'une manière
assez courante dans la Broyé et les marais du
Seeland. Après les grandes pluies du prin-
temps, les marais se transformaient en vérita-
bles lacs et les saluts, entraînés par les débor-
dements, arrivaient dans les endroits particu-
lièrement propices aux opérations de la fraie.
Les habitants de la contrée so chargeaient du
reste de leur préparer bon logis en creusant
dans le marais et sur les bords de la Broyé de
grands trous carrés dans lesquels les saluis se
réfugiaient pour frayer par groupes de 3, 5, 10
et même plus. L'eau se retirait insensiblement
et les saluis restaient prisonniers avec d'autres
poissons, brochets, tanches, carpes, ete. Les
paysans, pour les capturer, n'avaient pas re-
cours à des engins de pêche bien perfection-
nés; ils décrochaient dans leur grange un
< baer » (filet à grosses mailles en cordes, des-

tiné à porter sur le dtos les récoltes dTierbe
ou de foin) et il n'en fallait pas davantage pour
cueillir un gros salut

Mais les temps ont changé, les marais ont
été canalisés et les saluts n'y viennent plus
frayer, et cependant on signale chaque année
la prise de quelques-uns de ces poissons, mais
les grands spécimens deviennent de plus en
plus rares.

H y a quelques années, un gamin en prenait
un d'un demi-kilo environ en péchant au ver
sur la jetée de Saint-Biaise. Un pêcheur en a
pris au tramail, il y a quelques années, un de
un kilo et demi dans le port de Neuchâtel, et,
à la même époque, on en capturait un d'une
cinquantaine de kilogrammes dans le port de
Neuveville. Nous avons vu un jour, dans la
réservoir d'un bateau de pêche, cinq saluts de
trois et demi à cinq kilos, pris aux hameçons.
Un pêcheur de Marin, M. G. R., nous racontait
un jour dans quelles circonstances il avait cap-
turé, au bout de notre lac, un salut pesant 52
kilos et mesurant 1 m. 90 de long; ce salut
figure actuellement dans le musée de Berne.
Un pêcheur à la traîne en a pris, cette année,
un de 3 kilos et demi dans le lac de Morat

Le pêcheur, actuellement, ne cherche pas à
capturer le salut, attendu qu'il est généralement
embarrassé d'en trouver le placement Au reste,
la chair de ce poisson, sans être précisément
d'un goût désagréable, est molle, grasse et légè-
rement visqueuse; celui qui en a goûté n'y re-
vient généralement pas. Le meilleur profit que
puisse tirer le pêcheur d'un bel exemplaire con-
siste à l'exposer dans un bassin de fontaine, où
le public peut aller le voir moyennant une mo-
deste finance, ou le vendre à un musée si le su-
jet n'est pas trop abîmé et si les conditions de
transport s'y prêtent.

Disons enfin que le salut a donné naissance à
maintes anecdotes et légendes. Rappelons, entre
plusieurs, l'histoire des . Saluts de Portalban >*qui eut lieu en 1896.

Les journau x avides de nouvelles annonçaient
au mois de janvier de cette année la capture de
deux saluts de 70 kg. par une embarcation de
grande pêche de Portalban, ajoutant que les sa-
luts seraient conservés dans de grands bassins
et envoyés à l'exposition nationale de Genève,
dont ils devaient constituer un des principaux
clous.

Où fut alors un véritable pèlerinage à Por-
talban pour voir les fameux saluts! On s'y ren-
dit en char, à pied, en bateau ; on y vint de
Berne, de Fribourg, de Lausanne, de Neuchâtet
de Genève même, à ce qu'on raconte. Mais
hélas, désenchantement des désenchantements
à l'auberge de Portalban, on n'en savait pas le
premier mot ! Tout n'était qu 'un fameux poisson
d'avril né avant terme, et un correspondant du

. Journal d'Avench es > en fit comme suit la nar'
ration très exacte :

Quelques pêcheurs, dans leur nacelle,
Un jour se privent , do querelle.
On se battit dans le bateau
Et trois d'entr ' oux burent de l'eau.
Tel qu'un Brochet et deux Silures,
On les repûcha au filet.
Oe no fut pas une sinécure
Do les sortir par le collet.
Un quidam , spectateur du drame,
Le raconta avec onction;
Los journaux doublèrent la trame
En y mêlant l'Exposition.

Les pêcheurs d'Auvernier se rendirent éga-
lement célèbres avec la pêche au grand filet
d'un salut «à quatre jambes. . Mais sa narration,
quoique très amusante, nous mènerait un peu
loin. A bon entendeur, salut ! 6. P.
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jdomiô secret pour ffuérlr incontinence d'nrino ethémorroïde*. Maison Burot, à Nantes (JFranoe).

1 mirai ES!? ii Mary Mm!
«POLLYANNA »

Douglas' Fairbanls, Mary Pietford ! La merveil-leuse association des « United Artiste », qui avaitsi brillamment débuté à Neuohâtel avec c Le Signefle Zorro » vient ds triompher à nouveau avec «Pol •ayatma ». Mary Pickford a ou autant de succès quoLou-gla» Fairbank & et oe second film des UnitedArtists eBt assuré de la plus belle carrière.¦ JL'hifrtoire d» « Pollyanna > est délicieuse et atten-drissante. Elle j oue aimablement autour d'une jolioidée philosophique < la volonté d'être heureux > qui
.yaiït tous las thèmes dramatiques du monde.

SOCIÉTÉ DE

BANQUE SUISSE
NEUCHATEL

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE
CHANGES

aux conditions les plus favorables.
SES" Consultez les cours des changes
â noirs is&ieau au Bas des Terreaux.

Notre cote j ournalière des changes sera adressée
gratuitement ot régulièrement anx personnes qni
nous en feront la démande.

aj éléph. US et aa*

AVIS TARDIFS
pîjfc| Commune de Neuchâtel
ÏP AVIS

Le public est informé que les bureaux de l'admi-
nistration communale seront fermés dc 14 à H» h.,
le mardi 22 novembre 1921. à l'occasion des obsèques
de M. Ferdinand PORCHAT, président du Conseil
communal.

Nouchàtel, le 21 novembre 1921.
Conseil commnnal.

Oa vendra mardi sur la plaoe du
marché , près de la fontaine , de la
lotte et de la perche raclée à
9© c. la livre. Merlans ï O c.
Ja livre.

É5i i_^ fâ fe é Ol S-l
Ce soir à 6 heures : Répé<
titton à la salle circulaire.

Copistes
On demande, pour un travail do quelques jourt,

quelques copistes capables de f aire un millier d'a>
dresses par j our, 6 fr. 50 le mille. — Offres par éori»
case 282, Neuchâtel.



FERDINAND PORCHAT
1852-1921

Le drapeau en berne arboré hier à la colon-
nade de l'Hôtel de ville aura appris au public
que les craintes dont notre journal s'était fait
l'écho n'étaient que trop fondées : le président
à,u Conseil communal . s'est éteint samedi.

. M. Ferdinand Porchat naquit à Neuchâtel le
8 avril .1852 ; il y suivit toutes ses olasses et
obtint son brevet d'instituteur au gymnase pé-
dagogique. Il enseigna au collège de La Chaux-
de-Fonds jusqu'en 1878,' où il prit la direction
dès écoles du Locle. Son tempérament le por-
tait cependant vers la politique et le journalis-
me de combat : il passa huit années à la rédac-
tion du . National suisàe >. Nous l'eûmes encore
. . mme confrère, puisque c'est en 1892 qu'il en-
tra dans l'administration publique en occupant
le poste nouvellement 'créé et si délicat d'ins-
pecteur des contributions, auquel on se fait
p-Jus d'adversaires que. de partisans, touit en
rendant d'incontestables services.

En 1900,- enfin, il remplaçait M. Jeanhenry
au Conseil communal de JNeuchâtel et son man-
dât'administratif lui fût confirmé à sept repri-
ses. J II eut d'abord . la direction des travaux
publics, ensuite celle- de l'assistance. Député
Ide La Chaùx-dè-JFbnds' ati Grand Conseil,, il re-
présenta plus tard- la ville, puis le district de
Neuchâtel au corps législatif.

D'un abord aisé et d'un caractère bienveil-
, ant,J M. Perchât avJàit beau coup d'amis :, sa cor-
diàiité .naturelle, un peu désabusée parfois,
àvéat résisté à l'usure, qu'apportent chez bien
d^ hpmxnes les luttes politiques. II .s'était . ren-
Idù-populaire par ses fréquentes apparitions à
ïa tribune publique de- nos fêtes nationales,;
cantonales et communales, ou lors de la commé-
moration d'anniversaires solennels. Son élo-
quence était de cette qualité qui plaît aux fôu-
Jles et l'on peut dire de lui qu'en ces occasions il
j etait l'orateur attendu. Fort probablement, il a
/dû trouver plus d'une Ms qu'on faisait trop
(souvent appel à M : sans doute se disait-il alors
que, c'était la rançon d'une situation en vue,
et, philosophiquement,tfl en avait pris son parti." Ce n'est ,pas sans bien, des regrets que nous
nous sommes préparé à ne plus voir le cor-
dial: visage de M. Porchat dans les -Mies de sa
bonne ville, comme il aimait à appeler Neu-
bhâtel. De fait, Ferdinand Porchat était pro-
Jondéoiem. afttadhuéi à sa cité natale, qui lui en
.gardera un bon souvenir

F-L. S.

NEUCH ATEL
Eglise nationale. — 1109 électeurs ont volé

ivalablemenit les 19 et 20 novembre pour re-
ppu'rvoir Je poste laissé vacant par la mort de
M. Hennann Nagel. M, Albert Lequin, pasteur
à Fontainemelon, a é té élupasleur par 855 suf-
Irages ; M. A. Blanc, ddâdte-du district a obtenu
2pl suffrages. Il y a  quelques voix isolées.

Home suisse. — .Une institution des plus uti-
les et qui a rendu de grands services à quan-
tité de nos compatriote®,- est le < Home suisse s,
à; Vienne. Actuellement, iii donne abri à de
nombreuses Suissesses, institutrices, gouver-
nantes, etc. pour la plupart âgées. Toute leur
. ie elles ont travaillé, mettant de côté leurs
iecojiomd.es, pour rentrer « plus tard > au pays.
Puis la guerre est survenue, et, d'un seul coup,
elles ont perdu le fruit du labeur de tant d'an-
nées ; maintenant,- avec la baisse de la couron-
ne et la cherté de la vie, eJLl.es n'ont plus de
'«j fctfî.-' *vivre; _i_ïe se 'sont ;réfùgâées eu < Home
suisse > espéranifc qu'en se groupant, eliles ©e ti-
reraient . mie^x d'affaire ; -ma4s _ rn^uiçi ainsi
leurs petits revenus ne suffisent pas a les nour-
nk ; elles ont faim bien souvent Quant à ache-
ter, -des vêtements, du, linge, il n'y faut pas
songer. La section romande de secours aux en-
fante viennois et autrichiens, 3 avenue du Théâ-
tre, à Lausanne, se chargera volontiers, jus-
qu'au 30 novembre, dé recevoir les dons en fa-
jyeur.du Home suisse de Vienne. Prière de bien
indiquer sur tous les envois . Home suisse,
ÎVoenne x pour éviter des confusions aveo les
poils destinés aux 'enfante autrichiens ou au co-
mité de secoun?.

Concert de bienfaisance. — Le concert
qu'un groupe d'aveugles a donné, samedi au
^Temple du Bas, eut un très grand succès ; il
suffit de dire, pour le montrer, que la salle
était'pleine bien que ce fût le cinquième con-
cert de là semaine. En sorte que l'un au moins,
des buts que poursuit la Fédération suisse des
laveugles est atteint : désormais, l'œuvre des
[aveugles est connue dans notre ville et, par sa
participation, la population a témoigné l'inté-
rêt qu'elle lui porte. :

Bile a écouté avec une attention soutenue
»t un plaisir non équivoque les airs religieux
ou populaires que ces artistes ont chanté de
tout leur cœur. Le timbre un peu voilé de
léuïs voix, jusque dans les passages les plus
gais, a résonné douloureusement dans l'âme
ide chaque auditeur. A l'entendre, on sentait
que les chanteurs avaient été touchés par la
souffrance : le son que leur âme rendait fai-
sait penser à celui qu'émet une poterie pré-
cieuse qui a été fêlée. Et à voir ces aveugles
îcJhanter . malgré leur état, à les sentir heureux
Id'êtfe enfip. utiles^ on était forcé d'admirer la
force de leur caractère qui leur avait permis de
.vaincre la souffrance et le découragement, de
reprendre espoir. R.

L'enfant dans la famille. — Notre public aura
'8$ plaisir d'entendre mercredi, M. Ferrière, di-
recteur du bureau international de® écoles nou-
velles, noua parler -de. < L'enfant dans la fa-
mille:- . . .L'émanent !psy<5h,oj}og_ie vient de pu-
blier sur « L'éducation dans la famille » un
Hifcavaiil remarquable qui a été défini comme une
source de vie magnifique. Dans ces tempe où
fon se plaint, à juste titre, des déficits de l'édn.
eation, il- sera intéressant d'entendre un hom-
ane dont toute la vie eeft coTusaorée à la- réforme
dis l'éducation de l'enfant. Aussi engageons-
.oioxj sa les parents, les , éducateurs soucieux de
p eux responsabilitéi, lies jeunes qui sont les fu-
ture pères et mètres, à venir nombreux profiter
de rexipérience et des conseils de M. Ferrière.

Costume national. — Charmante et, par mo-
t̂ents, vibrante causerie, que celle faite jeudi

soir, sous les auspices de la Société du costume
neuchâtelois, par Mme Widmer-Cur'tait. La pré-
sidente et l'une des initiatrices de l'Association
des Vaudoise® a cherché à expliquer — et y¦est parvenue — le mouvement qui se dessine,
non seuilemenit en Suisse romtode, mais dans
le monde entier, pour faire revivre les -osbumes
nationaux tombés dans l'oubli. Si, d'un côté, la
dernière guerre & contribué à raviver l'esprit
national il était nécessaire, d'autre part, de
Oultter, onez nous surtout, contre l'envahisse-
ment de certaines modes et influences étrangè-
ires qui menacent .de modifier trop profondé-
ment 'le caractère et les saines traditions de
notre peuple. .

¦ L'aimable conlérendère, en félicitant lea
(Neuchâteloises de leur initiative, a fait part des
Eériences des Vaudoises, de leur organisa-

is de leur activité dans les domaines de la
dairité et de la bienfaisance, et des joies que

leur association _épi .id dans l'existence sou-
jront trfê awdeste de beaucoup de _e« adhé-gœÉr

Nos landsturmiens à Berne
. Gn nous écrit de Berne:

, J^fM. Léon Gauthier et Georges Junod, prési-
dent et directeur de la Musique du landsturm
de; Neuchâtel et du district, peuvent être juste-
ment fiers de leurs journées bernoises de sa-
medi jet dimanche, tandis que les Neuchâtelois
de ,ia ville fédérale leur sont vivement recon-
naissants de ces deux charmantes journées neu-
châteloises; Ordre parfait, excellent esprit, gros
sup^ès auprès de la population bernoise, tant
au tours de leur cortège en ville que dans leur
conoertdela Grande Cave et dans leurs aubades
de dimanche matin, à l'hôpital de l'Ile, à l'Hô-
pital , bourgeois et au Palais fédéral.

• Attendus à là gare samedi soir, à 6 h., par le
comité des Neuchâtelois, les musiciens neuchâ-
telois, .bannière de bataillon et bannière neu-
chateloise en tête, se rendent immédiatement à
la. Grande Cave, où les attend une chaleureuse
réception organisée et offerte par les Neuchâte-
lois dp Berne. Le Dr B. Huguenin, professeur
à la faculté de médecine et président des Neu-
châtelois, salue et remercie en termes particu-
lièrement chaleureux la Musique du landsturm
de son aimable pensée de venir à Berne. Le co-
lonel Jacky prend ensuite la parole, tant comme
officierj de troupe que comme délégué de la So-
ciété des-Jofficiers de Berne, et prononce un très
beau discours en l'honneur du landsturm et-de
l'armée populaire et démocratique. M. Luthy,
vicé-présideht de la Stadtmusik , adresse égale-
ment quelques mots aimables en allemand. Puis
M. Léon 'Gauthier répond à tous d'une façon
aussi1 .simple que. cordial®) qui suscite de cha-
leureux .'applaudissements. ,.!. ". J i :

Après Jayoir soupe à la. Grande Cave même,
la-' musique adonne, de 8 h- 30 à 11 h., un grand
concert;- qui obtint un très vif succès, puis on
accepté l'invitation de là ' . Romande > de Berne,
qui avait' justement, ce soir-là, sa soirée an-
iiùçllè,e t  l'on fraternisa jusque bien après mi-
nuit,- avant d'aller prendre ses quartiers à la
caserne par- une nuit d'autant meilleure qu'elle
fut plus écourtée.

Le dimanche matin, à 9 h. 30, on descendait
en bon ordre, tambours battants, pour visiter le
Palais fédéral que les huissiers avaient bien
voulu ouvrir avant l'heure habituelle, puis la
Musique de . landsturm alla concerter à l'Hô-
pital de l'Ile et à l'Hôpital Bourgeois qui. fit
aux musiciens la surprise de leur offrir le ver-
mouth. J ÏShîin, à midi, la Musique arrivait au
Paî^is fédérât où M. Haab, remplaçant M.
Schulthess empêché et M. Chuard appelé à
Lausanne par' les votations1 communales, salua
de la façon la plus aimable les musiciens. M.
Chuard avait passé un moment samedi soir à
la Grande, Cave.

Après avoir dîné au Buffet de la gare, nos
landsturmiens furent déconsignés, — ils l'a-
vaient bien mérité, — pour quelques heures,
soit jusqu'au promeut du départ à .4 h. 15, sa-
lués encore par les amis neuchâtelois de Berne.

POLITIQUE

La question extrême orientale
à la Conf érence de Washington
WASHINGTON, 20. — La deuxième commis-

sion à abordé samedi matin la question d'Ex-
trême-Orient,, :

Toutes , lés puissances se sont déclarées favo-
rables au maintien de l'intégrité territoriale et
de J l'indépepdance administrative de la Chine.
- vMr 'dhidîfrara, âtï nom de la légation japo-
naise;'.n'a formulé aucune abjection au mémo-
randum .chinois... .• ,..., - , ., ,.

M. Wellington J_JÔÔ , â remercié, au nom de la
délégation chinoise, de la sympathie témoignée
à son pays.'- La discussion des détails d'application des
principes généraux se poursuivra lundi.

I/ea réparations
'BtEBLlN, 20. — MM Dubois et Bradbury,

tous deux membres de la commission des répa-
rations, ont déjà quitté Berlin samedi, se ren-
dant à Pairis.

Lia ' plus' grande partie des membres de la
comn. esioib. ont quitté Berlin dans le courant
de -la journée de dimanche.

On apprend que la commission des répara-
tions a fixé comme suit le mode et 'la date des
prochains paiements à faire par l'Allemagne :
500 millions de marks-or seront à verser le 15
janvier et' 100 millions de marks-or le 15 fé-
vrier, - : >¦ i •

Quant à la situation économique de l'Allema-
gne, ; elle fera' en mars l'objet d'un nouvel
texàméti. ! ; ; • ' ' ' '

. Un document sensationnel
LONDRES, 20 (Havas). — Une certaine sen-

sation à été causée samedi matin, dans les mi-
lieuse politiques, par la publication d'un docu-
ment secret qui émane d'un des chefs de la gen-
darmerie irlandaise de Belfast, et duquel il
semblerait', résulter que le gouvernement bri-
tannique organise secrètement, dans le nord-est
de 'rufeter , une armée prête à entrer en cam-
pagne au premier signal.

Suivant dés informations de source officieuse,
le ministre d'Irlande ignore tout de cette affaire.

L'arrivée à Madère des exilés
.FUNCHAL, 20 (Havas) . — Le débarque-

ment de l'ex-roi Charles et de l'ex-reine Zita
a eu lieu hier samedi, au débarcadère de Man-
tinna. Une grande partie de la population,, les
autorités, et l'élite de la société y assistaient.

Les souverains ont été conduits à la villa
Victoria, dans une automobile mise à leur dis-
position par les autorités de la ville.
- L'évêque de Funchal est allé les saluer et les
a invités à la messe qui sera célébrée à la ca-
thédrale.. . .

LeS': ex-souverains font l'objet d'une étroite
surveillance.

Dès ftroybBes à iSombas.
BOMBAY, 20. — Samedi matin, vers 8 h.,

dès éineUtiers ont essayé de se rendre sur le
passage du cortège du prince de Galles. Ils se
précipitèrent sur les tramways, arrachèrent les
voyageurs de leur siège, les traînèrent hors des
voitures et mirent celles-ci en pièces puis les
brûlèrent la situation devint si grave que la
troupe fut appelée et dut faire feu.

Un. groupe de manifestants tenta de forcer
l'entrée d'un club, dont le gérant fut roué de
coups; H ne dut son salut qu'à l'arrivée des
garçons venus à son secours. Plus tard, des au-
tos-camions remplis d'enfants, qui revenaient
dé Voir défiler le cortège du prince de Galles,
étant entrés en collision avec les émeutiers, les
enfants durent se réfugier dans le club.

A-l'heure où ces désordres se passaient,
presque toutes les forces de police et militaires
disponibles dans la cité se trouvaient sur le
passage du cortège. les agents de service dans
les rues purent parer momentanément à la si-
tuation, mais jusqu'à l'arrivée des renforts, en-
voyés en toute hâte, ils avaient déjà subi de
sérieuses pertes. 20 hommes d'un même poste
de police étaient blessés.

.lia, troupe, envoyée sur les lieux dut dfr

blayer sur son passage deux barricades et les
émeutiers résistèrent très obstinément, jetant
des pierres des toits et des rues avoisinantes.
Ils ne furent repoussés qu'après plusieurs

charges à la bayonnette. Quatre agents furent
tués et 30 grièvement blessés ; beaucoup n'ont
que de légères blessures. Un Européen qui
passait fut battu et si maltraité qu'il succom-
ba.

U est impossible d'évaluer les pertes subies
par les émeutiers, mais il est certain que plus
de 200 arrestations ont été opérées. On a re-
marqué que plusieurs mahométans se trou-
vaient parmi les meneurs les plus acharnés.

La nuit s'est passée dans le calme et bien
qu'une certaine agitation ait repris dans la
matinée, de nouveaux désordres n'ont pas été
signalés durant la journée. : .

Par mesure de précaution, le service des
tramways passant par le bazar a été suspen-
du.

Le dimanche politique
BALE, 20. — Les résultats officiels de la vo-

tation cantonale sur le projet de construction
en régie de plusieurs bâtiments adopté au
Grand Conseil par les partis de gauche et les
éi'etitions des juges sont les suivants :

Le premier projet , de coœtruçtion en négie
a été ré/jété par 11,388 voix contre .8053 ; le deu-
xième projet , par 11, W voix contre 8251.

Ont été. élus juges civils, les candidats bour-
geois Henrici , par 10,461 voix ei Liechti, par
10,315, là majorité absolue étant 8571. Les can-
didats de'5 social! .les.. 'des communiâtes et des
communistes indépéndatels obtinrent des chif-
fres bien éloignés de l'a majorité.
,11 résulte de. l'é/ect^qn d'un juge pénal que

le candidat bourgeois à également obtenu un .
grande majorité. JM; Scheidegger a obtenu Î0;612
voix, la. majorité absolue- étant 8547^ voix.

Aux élections au conseil - de bourgeoisie, il
semble que les partis ont gardé leurs positions
à l'exception du parti des bourgeois et des arti-
sans qui gagne un siège au détriment des au-
tres par lis bourgeois. On n'a pas encore de cliif-
fres déJHm_Is. /-'

BALE, 21. — JLes partis bourgeois conservent
la : majorité au .conseil de bourgeoisie par 27
voix oontre . 3 aux partis de gauche.

LAUSANNE, 20. — Les élections pour le re-
nouvellement quadriennal des autorités com-
munales ont eu lieu dimanche dans l'ensemble
du canton de Vaud. JElles se sont , faites pres-
que partout sans .lutte .violente sur la base d'en-
tente© nationales, groupant les partis nationaux
contre le parti socialiste. . .

A Lausanne, 980O électeurs snr 16,000 ont
pris part au scrutin, ce qui représente une par-
ticipation de 62 %. La liste du bloc national
passe tout entière avec une" moyenne de 5600
voix. Ses 74 candidats sont , tous élus. La liste
socialiste fait une moyenne J dé 4200 . voix. Au-
cun de ses canditats n'obtient la majorité abso-
lue et n'est élu.

ZURICH, 20. — Le congrès cantonal du parti
gruMëen a décidé de recommander l'acceptation
de l'initiative socialiste.concernant les lois d'im-
pôts et le rejet de l'initiative des fonctionnai-
res. Un vif débat a été provoqué par les décla-
rations du conseiller national Enderli sur la ré-
solution du congrès suisse de Langenthal, re-
lative au rejet des crédits militaires. Il a été
décidé d'attendre le résultat du vote général
qui aura lieu dans toutes les sections et M. En-
derli a été prié de conserver jusque là. son man-
dat, dont £1 avait demandé à être relevé.

NOUVELLES DIVERSES
¦ tmtm WXJ—M I ¦¦ » n

Forces motriceB. —^ A Zurich, le projet du
Conseil municipal tendant à créer avec les
forces motrices de la Suisse orientale une so-
ciété par actions des forces motrices du Wâg-
gital avec une participation de 20 millions de
francs a été adopté par 20,374 voix contre
3476.

Accident. — A Baarv le peftit J. Moser, 3 ans,
est tombé dans une chaudière d'eau bouillante
et est mort des suites de ses brûlures.

Football. — Résultats des matches de foot-
ball pour le championnat série A' :

Zurich : Grassbopper contre Netimunster 3
à 1, Young Fellows contre Winterthour 1 à 0 ;
St-Gall :- ' St-Gall contre Zurich, 2 à . ; Bâle :
Old Boys contre Nordstern 0 à 0.,; Berne :
Young Boys contre Bâle 1 à 1 ; Aarau : Aarau
contre Berne 1 à 0"; Neuchâtel : Lausanne
contre . Cantonal 3 à %.; La Çhaux-de-Fonds :
Etoile contre Fribourg 5 à 1. ; Montreux : Mon-
treux contre Genève l à .  1. ' : '

(De notre corresp.)

H est difficile de ne pas commencer une chro-
nique fribourgeoise actuellement sans entrete-
nir les lecteurs de ce qui défraie toultes les con-
versations, non seulement en ville, mais dans
le canton entier : je veux parier de la décon-
fiture de la JBanque commerciale de Fribourg.

Tout 'le canton est touché parce- que cette
banque avait des succursales dans tous les dis-
tricts et jouissait d'une bonne renommée ; dans
bien des milieux, on avait plus confiance en
elle qu'en la Banque d'JBtat. ¦

Le coup est d'autant plus dur. JLes petits dé-
pôts d'épargne ne seront pas perdus pour leurs
propriétaires, mais dès que le montant versé
dépasse 500 francs, il faut s'attendre à une ré-
duction de la somme à rembourser. Donc le
mal est plus sensible qu'on ne le croyait tout
d'abord, et l'on ne peut prévoir eheore l'exten-
sion qu'il prendra en,5a_ tëignanlt la fortune pri-
vée. ' ''.

Le renom financier."du canton sera fortement
ébranlé par l'événement récent. Il venait à pei-
ne de se relever du coup reçu i_ y a une dizai-
ne d'années par les; agissements de certains
brasseurs d'affaires et semblait reconquérir
la confiance, que voilà une nouvelle aventure
désastreuse. L'établissement en déconfiture n'a
rien d'officiel , il est vrai, mais , cela ne veut
pas dire que rien ne rejaillir a! sur des person-
nages influents et haut cotés.

L'instruction judiciaire de IfaKaïre est en
cours ; le directeur de la banque est arrêté :
c'est laisser espérer que la loimière ee fera ,
complète. Mais ce n'est pas la tête du directeur
qui sauvera la situation. S'il a été parfois im-
prudent, il n'a pas été le maître en toutes con.
jonctures, et on peut prévoir que la défense
saura faire ressortir le rôle particulièrement
influent de certains groupements sur les déci-
sions du directeur et même du conseil d'ad-
ministration.

* *
Nous voici en pleine pébiodé électorale.

Grand Conseil et Conseil , dTjtat vont passer au
crible de l'opinion publique. C'est l'heure des
beaux programmes et des belles promesses.
Qu'en restera-t-il après l'élection ?...

L'entérite entre les partis historiques est cho-
se accomplie dans la plupart des districts. Peut-
êtne que dans la Sarine, le parti radical partira
en lutte contre les conservateurs, mais ce n'est
pas encore chose décidée, et il serait préféra-
ble de voir ici aussi régner l'entente. Le parti
socialiste mène une campagne très vive pour
augmentai' te nombre da ses représeu'te -Ufe. Les

chômeurs _ont particulièrement travaillés et
les moyens employés ailleurs pour les exciter
contre les autorités en charge, responsables de
tous les malheurs du monde, sont aussi em-
ployés ici.

Les élections n'ont lieu que dans 15 jours et
d'ici là nous aurons prospectus, assemblées, dis-
cours et propagande à profusion. Plaignons ceux
qui sont politiciens par métier et par devoir. Ils
ont une tâche bien ingrate, et comme aujourd'hui
on emploie, dans certains clans, la calomnie, la
médisance et l'envie eomme armes de combat
au lieu de la courtoisie ou de l'ironie, il faut
avoir une bonne dose d'impassibilité et une cui-
rasse dé patience pour ne pas sombrer dans
le dégoût et Famertunie.

•••
L'hiver est là , sombre, morne. JLe brouillard

s'étend jusqu'au flanc des montagnes et il gèle
sans discontinuer. Le paysan après avoir fêté la
Toussaint dignement, est sorti encore pour ve-
nir à la capitale le jour de la foire de la Saint-
Martin, puis il a pris ses quartiers d'Mver.
C'est l'heure du repos après le dur labeur de
l'été.

Lettre fribourgeoise

Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neuohâtel i

L'Allemagne pent et doit payer
PARIS, 21 (Havas). — Le correspondant ber-

linois du . Petit Parisien > annonce que la
commission des réparations a décidé à l'unani-
mité d'exiger de l'Allemagne le prochain paie-
ment, au 15 janvier, de 200 millions de marks
or et, au 15 février, de 100 millions de marks
or.

Yei's de nonrèSIes conférences
LONDRES, 21 (Havas). — On mande de

Washington : ;
Certaines personnalités des délégations à la

conférence commencent à croire qu'il se pour-
rait très bien que la conférence actuelle fût
suivie par d'autres, en raison des nouvelles
circonstances qui se produiront nécessairement,
notamment en Extrême-Orient.

D'autres délégations ont suggéré la convo-
cation d'une conférence économique ; elles es-
timent qu'une paix complète et durable ne
sera pas possible avant Je rétablissement de
l'équilibre financier et économique du monde.

Convocation avancée
LONDRES, 21 (Havas). — Le « Sunday Ex-

change Teiegraph » écrit qu'un événement si-
gnificatif s'est produit dans la situation de l'Ul-
ster: Le parlement du nord a été convoqué pour
le 29 novembre au lieu du 30 décembre, comme
il avait été convenu préalablement

DERNIERES DEPECHES

Le cardinal Duboi_ avait un frère fort peu
intelligent, qu'il plaça dans les bureaux de son
minisitère. .

Un jour, ayant à lui parler, le ministre
sonne un huissier.

— Que veut Monseigneur ?
— JDubois !
JLe domestique apporte du bois et le place

dans la cheminée.
— Ce n'est pas cette bûche-là que je de-

mande, lui dit vivement le ministre, c'est... mon
frère 1 ¦

MOT DE LA FIN

. da lundi îi novembre 1921, à 8 h. et demie. :
de la Banque Berthoud & C", Neuchâtel

Chèque Demande Offn
Paris . . .  . .y. ,_ . . 38 30 f .8î50
Londres , . , .i .*•»"'• "'' . . 21.22 21.28
Italie . - *..§. -ff. . ' .' . 22.05 22.25
Broxelles . '.f.f. V . . 37.— 3TJ30
New-York . *;.%&', ."¦ . . 5.30 5 35
Berlin . . .'f " .%. . .' , 1.90 2.05
Vienne . . ."A*%-* . «$• —-15 — ,30
Amsterdam. .•?•.**•***'£'• *• 186.50 187.75
Espagne . .*?. ...'.x . . 72.80 74.—
Stockholm . .?_ **.' . ' . . 124.— 125.—
Copenhague . ' .. . " . . . 97.25 98.50
Christiania . . . . . . .  lô.— 77.—
Prague 5.50 5.80
Bucarest . .' . . . .  * 3.50 4.—
Varsovie . . . . . . .  — .12 —.25

Achat et vente de billets de banane êtrantréra aux
meilleures conditions.

Cours sans ensra . ement. Vn les fluctuations. ••renseigner téléphone No Vil.
Tontes opérations de banque ans meilleures con-

ditions: Ouverture de compt es-courants, dépôts,
«rarde de titres ordre» de Bourse, eto.

tJonrs «Ses cSîanares

Observa tions faite* . ï h. 30, 18 h. SO et 81 ta. 10

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. £ g Â V» dominant £
S •_ § I ! d« Moy- Mini- Mast § & S -S

enne mum mum S H H Tito. Force S
-¦ !' -¦ ¦ ¦  I ¦ '¦ ' ¦ ¦¦¦ I I I — I i fc—l ll

19 —0.3 —1.9 +0.8 1720.5 I N.-E. faible I couv.
20 +0.4 -U +1.3 1718.5 I » > I >
19 Brouillard sur le lac et au bas de Chaumont tont

le j our.
20. Temps brumeux.
.1. 7 h, 1/,: Temp.:—0.0. Vent : N. Ciel : eonv.

Nlvean du lac : 20 novemb. (7 heures) 429 m. 540
21 » » » 429 m.5'.0
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Monsieur et Madame Paul Biancbi-Dupont;
Madame et Monsieur Antoine Perotti-Blanchi;
Monsieur et Madame Albert Bianchi-Joseph;
Monsieur Bernard Bianchi, à Bâle; Monsieur
André Bianchi; Monsieur Maurice Perotti, à
Milan, ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du départ pour le
Ciel de leur chère et vénérée mère, belle-mère
et grand-mère,
Madame Elisa BIANCHI née GERTSCH
que Dieu a reprise subitement à Lui dans sa
75me année.

Neuchâtel, le 18 novembre 1921.
Et Dieu essuyera toutes larmes de

leurs yeux. Apocalypse.
L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-

sister aura lieu lundi 21 courant, à 13 heures.
Domicile mortuaire: Bercles 5.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de faire part

Madame Ferdinand Porchat; Madame et
Monsieur Léon Delétra-Porchat et leur fille
Alice; Monsieur et Madame Charles Porchat-
Quartier et leurs enfants : Andrée, Madeleine
et Jean-Pierre; Madame Sophie Haag-Porchat,
ses enîants et petits-enfants, à Neuchâtel, Ter-
ritet, Fenin et La Sagne; Monsieur Gaston
Porchat, à Neuchâtel ; Mesdemoiselles Clara eiMarie Welter-Porchat, à Wabern ; Madame et
Monsieur Scbwanz-Welter, à Scbwendi -, Mon-
sieur Jules Chuard-Porchat et famille, à Lan,
sanne, ainsi que les familles alliées, ont la pro-
fondé douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher et bien-aimé
époux, père, grand-père, frère, beau-frère, on,
cle, cousin et parent^

Monsieur Ferdinand PORCHAT
Président du Conseil communal

décédé le 19 novembre 1921, après une court*
maladie, dans sa 70me année.

Neuchâtel, le 19 novembre 1921.
Quoi qu'il en soit, mon âme se reposa

sur l'Etemel, ma délivrance vient de lui,
Ps. LXII, 1.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as<
sister, aura lieu le mardi 22 novembre 1921.

Départ du cortège funèbre de l'Hôtel de ville,
à 13 heures.

On ne touchera pas.
i Prière de ne pas faire de visites.

Le Conseil comMmal de Neuchâtel a le pé»
nible. devoir de faire part du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
Président du Conseil communal

JLeg obsèques auront lieu le mardi 22 novem,
bre 1921,

Le cortège funèbre partira de l'Hôtel d«
Ville à 13 heures.

Neuchâtel, le 21 novembre 1921.
Conseil communal.

L'Administration et le Personnel de l'Hôpi-
tal de la Ville aux Cadolles ont le triste devoir
de faire part du décès de leur cher et dévoué
directeur,

Monsieur Ferdinand PORCHAT
;_ Président du Conseil communal

L 'Administration.
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Messieurs lés membres de la Société des
Fonctionnaires de la ville de Neuchâtel sont in
formés du décès de

Monsienr Ferdinand PORCHAT
Président du Consei l communal

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as,
sister, aura lieu mardi 22 novembre 1921.

Départ du cortège funèbre de l'Hôtel de
Villëj . à 13. heures.

; : . • Le Comité.

. Association dn personnel communal

Les membres sont inîormés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
: Président du Conseil oommunal

L'ensevelissement aura lieu mardi 22 no.
vembre 1921.

Départ du cortège funèbre de l'Hôtel da
Ville,, k 13. heures.

Messieurs les membres du Cercle National
sont inîormés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
leur dévoué collègue et ami, et sont priés d'as-
sister à. son ensevelissement qui aura lieu mar.
di 22 courant

Départ du convoi funèbre de la place d«
l'Hôtel de Ville à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs . les membres de la Société de
chant L 'Orphéon sont inîormés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
membre honoraire et président du Comité cen.
tral de la Société îédérale de chant

L'ensevelissement auquel tous les membres
sont priés d'assister, aura lieu mardi 22 no-
vembre.

Départ du convoi funèbre de la place da
l'Hôtel de Ville à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres du Frohsinn sont in<
îormés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
membre honoraire de la Société et président
central de la Société îédérale de chant

L'enterrement aura lieu mardi 22 courant s'
13 heures;

Rendez-vous des chanteurs à 12 h. 30 au Col-
lège des Terreaux.

Le Comité.

Messieurs les membres de l 'Association suis-
se de Sotts-Officiers , section de Neuchâtel, sont
inîormés du décès de leur cher et regretté
membre,

Monsieur Ferdinand PORCHAT
membre d'honneur, et sont priés d'assister à
son ensevelissement qui aura lieu mardi 22 no-
vembre 1921.

» Départ du cortège funèbre de l'Hôtel da
Ville, à 13 heures.

Le Comité.
i_______ftWw_w_TTOmBiB{a»^

Les membres de la Société des Démobilisés
italiens sont inîormés du décès de

Madame Elise BIANCHI née GERTSCH
grand'mère d§ Monsieur Maurice Perrotti,
membre correspondant de la Société, et sont
priés d'assister à son ensevelissement qui aura
lieu aujourd'hui, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Bercles 5.
Le Comité.

En cas do déeès, téléphonez au li
N° 108

f  Transports funèbres — Fabrique de oerouells I
Couronnes et couactna mortuaires

Expédition aa dehors par retour da courrier
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